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La grande bataille à laquelle donne 
lieu depuis Irais joui's la nouvelle offen-
sive allemande, ou plutôt la nouvelle 
phase de Voffensive allemande, reste très . 
difficile et très rude. Nous avons évité 
cette fois les trop graves effets des deux 
précédents coups de surprise, ainsi que 
nous le disions hier. Mais il est évident 
que, en dépit du magnifique héroïsme 
de nos soldats, nous ne pouvions pas 
empêcher les troupes assaillantes d'ob-
tenir les premiers succès que donne fata-
lement toute offensive soigneusement et 
solidement préparée, mise en œuvre 
avec des effectifs importai-its et avec im 
matériel d'artillerie considérable, enfin 
conduite avec décision et avec vigueur. 
Ce sont là les avantages habituels de 
celle des deux armées en présence qui 
prend l'initiative et qui s'applique à 
manœuvrer au lieu de se laisser ma-
nœuvrer. On'peUt dire en revanche que 
de notre côté l'intrépidité de nos admi-
rables troupes a acèompli et continue 
d'accomplir des prodiges pour réduire 
le plus possible ces avantages militaires 
de l'ennemi et pour les lui faire payer le 
plus cher possible. 

Dans cette phase nouvelle, la tâche de 
nos soldats et de leurs frères d'armes 
des pays alliés n'a pas changé. Elle est 
toujours de tenir, de tenir en infligeant 
des pertes sévères à l'ennemi et en 
l'usant autant que faire se peut, de 
tenir avec fermeté, avec ténacité, avec 
une indomptable obstination. Il est 
indispensable que les armées alliées 
résistent en attendant que les Améri-
cains arrivent en nombre suffisant et 
qu'ils soient prêts à se battre comme se 
battent déjà ceux de leurs camarades 
qui sont venus en avant-garde sur le 
front, où Us se conduisent en héros. 

Or, on n'ignore pas que les Améri-
cains arrivent en effet et qu'ils arrivent 
de four en jour plus nombreux. Nos lec-
teurs trouveront plus loin un télégram-
me de Washington relatant une déclara-
tion faite par M. Baker aux chasseurs 
alpins qui se trouvent depuis quelques 
semaines aux Etats-Unis et qui y sont 

partout l'objet de manifestations d'un 
enthousiasme frénétique. Si nous en 
croyons cette déclaration du ministre de 
la Guerre de la grande République amé-
ricaine, (et nous pouvons y croire car 
les hommes d'Etat de Washington ne 
nous ont jamais trompés), plus de 
700.000 hommes auraient été envoyés' en 
France jusqu'à présent. Nous savons 
bien que 700.000 hommes, cela ne signi-
fie pas 700.000 combattants, les divers 
services administratifs et sanitaires 
d'une armée qui s'organise comme doit 
^Organiser une grande armée nécessi-
tant forcément un nombreux personnel. 
Mais le chiffre donné par M. Baker n'en 
est pas moins édifiant. Il grossira en-
core, ainsi que nous en donnait l'assu-
rance ces jours-ci M. Wilson lui-même. 

Les Etats-Unis sont résolus à ne recu-
ler devant aucun sacrifice, si lourd et si 
cruel qu'il apparaisse à une nation à 
qui certainement la pensée n'était jamais 
venue qu'elle aurait un jour à combat-
tre sxir les champs de bataille du vieux 
monde. La grande République américai-
ne s'est jetée à fond dans cette sublime 
entreprise et elle proclame invariable-
ment sa volonté de la mener jusqu'au 
bout. « Nous sommes à présent dans la 
guerre jusqu'au cou ! » d?v nt volontiers 
depids quelque temps ces nouveaux 
alliés avec un humour où s'affirment 
toute la simplicité et toute la vigueur 
de la bravoure américaine. Nous pou-
vons être assurés qu'ils n'abandonneront 
pas la partie avant le jour où sera enfin 
réalisé le complet écrasement de ce 
monstrueux militarisme germanique qui 
ne menace pas seulement toutes les 
libertés des peuples, mais qui est eh 
outre une insulte intolérable à tous les 
sentiments humains. 

L'Entente doit donc avoir foi entière-
ment dans le concours de la grande Ré-
publique américaine, concours' qui n'est 
encore qu'à ses débuts, mais* qui sera 
puissant demain et qui certainement 
deviendra décisif. La tâche des armées 
alliées qui combattent actuellement sur 
le front occidental, où le drapeau étoilé 
des Etals-Unis se trouve jléjà représenté 
avec éclat, est de donnewile temps à ce 
concours des forces américaines de s'or-
ganiser et de se développer comme il 
convient. Nos armées doivent tenir jus-
qu'à ce que nos alliés de là-bas soient 
assez nombreux et assez forts pour que 
leur intervention militaire emporte tout. 
Elles tiendront. 

CAMILLE FERDY. 

Lettre de L 
L'Alimentation — Lord Rhondda — Les Domestiques 

La ration dès Chiens 
Londres, Juin 1918. 

A cet âge enchanteur de notre enfance, 
î'on nous enseignait de ne jamais parler de 
ce que l'on mange. C'est à se demander ce 
que sont devenues ces manières enseignées 
ave tant dé patience, oar, aujourd'hui, c'est 
de ce que nous mangeons que nous parlons 
«ans cesse. 

Chaque matin, pour ainsi dire, les jour-
naux nous annoncent un nouveau règlement 
du contrôleur de l'alimentation, nous forçant 
a commencer la journée en parlant manger. 
Trois fois, depuis trois semaines, notre ra-
tion de viande a été changée ; diminuée d'a-
bord, elle a été depuis, heureusement, deux 
lois, augmentée, ce qui nous donne droit, 
depuis cette semaine, à deux fois plus de 
viande de boucherie que nous n'en avons eu 
droit depuis le commencement de l'année. 

Aujourd'hui, de faire son marché, pour un 
petit ménage, c'est toute une .affaire ; il 
faut sortir avec ai jeu de caftes qui tra-
casse le client non moins que le fournisseur, 
aussi il est facile de comprendre "la défense 
d'un boucher qui, poursuivi pour -avoir de-
mandé plus que le prix fixé, déclara qu'il 
avait 150 ordres différents à. se rappeler et 

£u'il lui était impossible d'éviter des erreurs, 
.e point curieux est que les erreurs ne se 

|T commettent jamais au détriment de ces 
lournisseurs. 

Pourtant, je dois avouer que le public ne 
se plaint pas ; il reconnaît que lord Rhondda 
a passé à travers de grandes difficultés et 
que ses mesures sont parvenues à établir l'é-
galité dans la distribution, ce qui fait hon-
neur à ses qualités d'organisateur. Le tra-
vail énorme qu'il a dû faire eut pour résul-
ter d'affecter sa santé au point qu'il donna 
sa démission, nouvelle qui non seulement fit 
taire ses critiques, mais poussa le public, 
plein de regrets, à faire appel à Lloyd Geor-
ge pour qu'il intercédât et obtint du. minis-
tre de l'Alimentation regretté de revenir sur 
sa décision. La démission est retirée et le pu-
blic est content. 

Il est intéressant de ra^neler que lord 
Rhondda était un des passagers de la LusU 
tanta, quand elle fut torpillée et qu'il rit alors 
le serment de faire tout en son pouvoir pour 
contribuer à la défaite des Boches, un résul-
tat auquel ses mesures pour l'alimentation 

^n'auront pas peu contribué. 

Nous vivons à un âge où l'ingénuité nu-
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Haydée avait trois femmes françaises et 
vm femme grecque. Les trois femmes fran-
çaises se tenaient dans la première pièce, 
prêtes à accourir au bruit d'une oetite son-
nette d'or et à obéir aux ordres de l'esclave 
Tomaïque, laquelle savait assez âe français 
pour transmettre les volontés de sa maî-
tresse à ses trois camésistes auxquelles Mon-
te-Cristo avait recommandé d'avoir pour 
Haydée les égards que l'on aurait pour une 
reine. 

La jeune fille était dans la pièce la plus 
reculée de son appartement, c'est-à-dire dans 
une espèce de boudoir rond, éclairé seule-
ment par le lia ut; et dans ÏKfuél le jour ne 
pénétrait qu'a travers des carreaux de verre 
rose. Elle était, couchée à terre sur des cous-
sins de satin bleu brochés d'argent, à demi 

Reprod uctlon Interdite aux Jour naux gui n 'ont pas 
Oe traité avec MM.CalmannLêvy, éditeurs, â Parla. 

maine semble n'avoir pas de limites peur les 
■inventeurs. Tous les jours, la science nous 
met en face d'une nouvelle merveille, mais 
ce que je regrette, comme tant d'autres, c'est 
qu'elle n'ait pas encore inventé ce qui rem-
placerait d'ans nos intérieurs une domestique 
expérimentée. 

C'est, en effet, une des questions brûlantes 
pour nous que la question du soin de nos mé-
nages. Les femmes sont parties non par mil-
liers, mais par centaines de mille remplaçant 
les hommes ; demain, une nouvelle branche 
va les voir à l'oeuvre ; nous allons les voir 
comme wattman, branche qu'on a longtemps 
hésité à leur laisser prendre, mais qu'enfin 
on a dû se résoudre à leur ouvrir. 

Il n'est pas nécessaire de mentionner le Wo-
men Auxiliary Serviçe (les femmes enrôlées 
attachées aux armées en Francei qui de-
mande des milliers de femmes** ni de citer 
toutes les branches que la femme anime de 
son travail. Malheureusement, ce bouleverse-
ment, amené par la guerre, fait que des cris 
de détresse s'élèvent de nos ménages en 
panne et que le rôle de ménagère est loin 
d'être enviable. 

Je relève dans le Times l'annonce suivante, 
signe des temps : « On demande un Chinois 
comme maître d'hôtel et un autre comme cui-
sinier, bonne maison, bons gages ». En par-
courant les colohnes du journal, l'on peut re-
lever tous les jours que les gages offerts pour 
une bonne à tout faire sont de 750 à 1.250 fr. 
par an. 

. ■ . * * 

Pour tâcher de résoudre cette question, une 
réunion est annoncée pour le 3 juin où lady 
Rhondda et plusieurs autres dames connues 
exposeront un projet dont elles espèrent mer-
veilles pour suppléer au besoin urgent de do-
mestiques. 

Le projet consiste à former un corps de do-
mestiques expérimentées auxquelles on don-
nera l'attraction de pouvoir vivre chez elles 
ou dans des « hôtels » aménagés pour elles. 

Elles porteront' un uniforme et pourront 
être engagées à la semaine, au jour ou à 
l'heure. Elles ne seront pas autorisées à tra-
vailler plus de 48 heures par semaine, les 
gages seront de 37 francs par semaine sans 
nourriture ou proportionnellement suivant 
le temps qu'elles seront employées. Une des 
raisons pour lesquelles les femmes refusent 
d entrer en service, c'est qu'elles n'ont pas 
leurs soirées à elles, on espère ainsi surmon-
ter la difficulté et les décider à revenir met-

renvarsée en arrière sur le divan, encadrant 
sa tête avec son bras ' droit mollement ar-
rondi, tandis que, du gauche, elle fixait à 
traverses ses lèvres le tube de corail dans 
lequel était enchâssé le tuyau flexible d'un 
narguilé, qui ne laissait arriver la vapeur à 
sa bouche que parfumée par l'eau de ben-
join, a travers laquelle sa douce aspiration 
la forçait de passer. 

Sa pose, toute naturelle pour une femme 
d'Orient, eût été pour une Française d'une 
coquetterie peut-être un peu affectée. 

Quant à sa toilette, c'était celle des fem-
mes épirotes, c'est-à-dire un caleçon de satin 
blanc broché de fleurs roses et qui laissait 
à découvert deux pîeas d'enfant qu'on eût 
crus de marbre de Paros, si on ne les eût vus 
se jouer avec de,ux petites sandales à'la 
pointe recourbée, brodées d'or et de perles ; 
une veste à longues raies bleues et blan-
ches, à larges manches fendues pour les 
bras, avec des boutonnières d'argent et des 
boutons de perles ; enfin une espèce de corset 
laissant, par sa coupe ouverte en cœur, voir 
le cou et tout le Haut de la poitrine, 'et se 
boutonnant au-dessous du sein par trois bou-
tons de diamant. Quant au bas du corset et 
au haut du caleçon, ils étaient perdus dans 
une des ceitures aux vives couleurs et aux 
longues franges soyeuses qui font l'ambition 
de nos élégantes Parisiennes. 

La tête était coiffée d'une petite calotte 
d'or brodée de perles, inclinée sur le côté et 
au-dessous de la calotte, du côté où elle in-
clinait, une belle rose naturelle' de couleur 
pourpre rassortait mêlée à dès cheveux si 
noirs qu'ils paraissaient bleus. 

Quant à la beauté de ce visage, c'était Ja 

tre nos maisons en ordre. Le premier « hos-
tel » va être ouvert à Kensington, on des 
quartiers riches de la métropole ; Ton y pré-
pare tout ce qui peut contribuer au confort 
des femmes et à leur amusement. Il va sans 
dire que l'expérience sera suivie avec grand 
intérêt. Toutefois, espérons que nous trouve-
rons encore, dans le futur, des Marlannes ou 
des Madelons qui vivront chez nous, faisant 
partie de la famille, comme jadis, bonnes 
servantes pour de bans maîtres. 

L'effet de la guerre qui nous touche tous 
affecte aussi plus d'un des amis de l'Homme. 
Nous avons déjà entendu les plaintes au su-
jet des rations trop limitées pour les che-
vaux, c'est maintenant au tour de toutou 
d'avoir à souffrir. 

Que la consternation est grande pour les 
amis de la race canine. C'est aisé à com-
prendre dans un pays surtout où le chien est 
si aimé, si choyé. Qu'on me permette une 
digression pour en donner un exemple que 
j'ai constaté pendant le dernier raid boche. 

J'arrivai au métro, qui sert d'abri en pa-
reil cas, quand une dame, accompagnée de 
quatre pékinois et de trois poméraniens s'y 
présenta. L'agent à la porte refusa l'entrée 
aux chiens, protestations de la dame, ferme-
té de l'agent qui finit par être obéi, t Ce 
n'est pas pour moi que je cherchais un abri 
dit la dame en colère, c'est pour ces chéris • 
et elle se retira rentrant chez elle malgré le 
raid et le risque du shrapneU. 

Pour en revenir à la question de l'alimen-
tation des chiens, une Commission fut der-
nièrement nommée par le gouvernement afin 
de se prononcer sur ce sujet, certes si Im-
portant ; elle vient de déclarer que la con-
sommation de nourriture qu'ils entraînent 
doit être limitée, qu'il y avait quatre mil-
lions de chiens dans le pays avant la guerre, 
que ce chiffre a été abaissé à trois millions, 
mais que ce n'est pas suffisant et que s'il 
n'est pas réduit de bon gré, il devra l'être 
de force. 

1, P. 

PROPOS DE GUERRE 

La Oâfflpayae m Oarîoas verts 
J'ai lu avec plaisir que M. Nail, garde des 

Sceaux, vient de supprimer l'envoi mensuel 
à la Chancellerie, en vigueur depuis 1840, de 
certains bordereaux récapitulatifs c|ui .fai-
saient double emploi avec d'autres pièces re-
çues au jour le jour. . 

Ainsi, chaque ministre jeune, à son passage 
au pouvoir, supprime quelque chose d'inutile 
à la bonne marche de notre administration. 

Il y a de l'espoir. 
Dans un petit siècle, quand beaucoup de 

jeunes hommes auront été ministres, la pape-
rasse aura, non pas vécu, la paperasse est 
éternelle, mais sensiblement diminuée. 

L'inquiétant, c'est que si l'on supprime seu-
lement, en 1918, les pratiques datant de 1840, 
celles qui datent de 18S0 ne seront pas atta-
quées avant 1958, et celles de 1918 avant l'an 
2000, ce qui nous promet encore bien du 
bonheur. 

Ce qu'il faudrait, Voyez-vous, c'est que, la 
nécessité étant reconnue d'une chasse aux 
termites qui rongent le vieux meuble de l'ad-
ministration française, l'on fît choix d'un 
homme hardi que l'on nommerait ministre de 
la Simplification. 

Muni de pouvoirs étendus et aidé de colla-
borateurs également jeunes et décidés, ce mi-
nistre supprimerait, après examen, dans tous 
les bureaux officiels, les pratiques désuètes 
dont tout le monde se plaint et que personne 
n'ose abandonner parce qu'elles nous furent 
léguées par Philippe le Bel, Louis XI ou 
Louis XIV. 

Je sais bien que cela n'irait pas tout seul. 
Mais qui veut la fin veut les moyens. Cette 
guerre nous a prouvé qu'il n'y a forteresse ni 
coupoles blindées qui résistent à la volonté 
d'un assiégeant résolu et armé. 

Les canons de 400 du ministre de la Simpli-
fication auraient finalement raison de toutes 
les résistances et le général Lebureau serait 
obligé de se rendre... On lui laisserait son 
grattoir, on lui rendrait même les honneurs 
de la guerre, mais on l'aurait. 

Seulement, il s'agit de vouloir, un Bona-
parte pour cette campagne des cartons verts 
— il s'agit aussi de le trouver. 

ANDRE NEGIS 

Nos troupes résistent aux 
puissantes attaques de l'ennemi 

La pis iiiiûg s'anue sans la vais i m 

Paris, 11 Juin. 
Les ministres, réunis ce matin en Conseil 

à l'Elysée, se sont entretenus de la situation 
militaire et diplomatique. 

LA 
— De notre, correspondant particulier. — 

Paris, U Juin. 
Je -n'apprendrai rien à mes lecteurs en 

disant que les événements n'ont jamais été 
suivis avec une plus grande et plus légitime 
anxiété depuis 1914. Une fois de plus, le flot 
de l'invasion déferle vers Paris. La grande 
cité demeure calme sous la menace comme 
elle s'est montrée stoïque tous ces temps 
derniers, aux heures où les gothas accom-
plissaient leur œuvre de destruction et de 
mort. 

Ce calme ne signifie point que les Pari-
siens n'aient pas une nette conscience du 
péril. Il atteste simplement leur farouche 
résolution de tenir et aussi leur confiance 
irréductible en nos soltlats. Dire que ceux-
ci la méritent serait leur faire injure. Ils 
méritent une admiration absolue et une re-
connaissance éternelle. 

Après avoir avancé d'environ 8 kilomè-
tres, au centre du front de bataille, qui a 
25 kilomètres et non pas 35, comme on 
l'avait dit, l'ennemi a cherché àrélargir ses 
gains par une pression à droite et à gauche. 
Sauf à droite, où il est parvenu jusqu'au 
sud de Ribécourt, il a été contenu par les 
contre-attaques de nos poilus qui lui ont 
même imprimé un mouvement de recul sur 
certains points. 

A l'heure actuelle, l'ennemi est à peu près 
à la même distance de Paris dans cette 
direction que dans la direction de Château-
Thierry. Cependant, il a engagé de telles 
forces dans l'étroit couloir où il se meut 
et la bataille a pris un tel caractère de 
violence, qu'il ne paraît guère probable que 
le kaiser puisse opérer sa manœuvre 
concentrique consistant à faire avancer 
ses troupes simultanément des deux côtés. 
Les pertes énormes qu'elles ont à subir 
ne prouvent pas ne pas briser leur élan, 
quelle que soit leur volonté sauvage d'at-
teindre le cœur de la France. 

La partie qui se joue est capitale. Haut les 
cœurs plus que jamais ! 

MAIUUS RICHARD 

L'Angleterre a confiance 
dans la Victoire 

Londres, 11 Juin. 
Les journaux expriment la confiance et le 

calme au sujet du résultat de l'offensive alle-
mande. Ils signalent l'absence de l'élément de 
surprise. 

La Westminster Gazette dit : 
Il n'y a plus nulle part une apparence de 

trouble. Le repli a été exécuté en bon ordre, 
a été méthodique, et le maximum de pertes a 
été infligé aux Allemands dans ieurs efforts 
pour avancer. Tous les comptes rendus sont 
d'accord pour dire que les pertes de l'ennemi 
doivent avoir été terribles et ces comptes ren-
dus sont corroborés par le fait que les Fran-
çais ont repris quelques-unes des positions 
perdues dans le premier assaut ennemi. L'en-
nemi n'a pas gardé assez de force pour les 
conserver, il n'y a pas eu cette fois cette sur-
prise. 

La présente attaque était un mouvement 
aitidendu et inévtitablé que l'ennemi devait 
faire dans sa volonté frénétique d'obtenir 
une décision qu'à tort il imagine pouvoir at-
teindre en exerçant une pression suffisante 
sur Paris. Le général Foch était manifeste-
ment prêt pour cette manœuvre et on croit 
que les Français sont en force dans ce sec-
teur. Il serait enfantin de vouloir amoindrir 
la gravité de la situation, mais même si l'en-
nemi parvenait à mettre Paris à portée de 
ses canons, il trouverait la France invincible, 
maintenant qu'elle a un chef qui peut la con-
duire, tel que M. Clemenceau. 

Le tir du canon à 

Paris, 11 juin. 
Le tir par canon à longue por-

tée contre la région parisienne a 
recommencé ce matin. 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 

vvvvvivvvvvvvvvvvvvvvvvwvvvvvvva^ v 

I 1.410' JOUR m GUERRE I 
Communiqué officiel 

Paris, 11 Juin. 
Le gouvernement lait, a 14 heures,» le communiqué officiel suivant 

Hier en fin de journée et dans la nuit, 
l'ennemi a continué sa pression en direc-
tion d'Estrées-Saint-Denis et de Ribé-
courl. 

A gauche, la résistance de nos troupes 
a été efficace. ' 

L'ennemi n'a pu enlever ni le Plovron, 
ni CouTcelles. 

Le village de Mêry a été repris par 
nous hier à 22 heures. 

Au centre, le principal effort des Alle-
mands s'est porté sur le front Belhy-
Marqueglise. 

Une. puissante attaque, menée avec 

des gros effectifs, a réussi à nous rejeter 
d'abord jusqu'à l'Aronde, mais par un 
magnifique retour offensif, nos troupes 
ont refoulé l'ennemi sur tout ce front et 
rétabli leurs positions sur la ligne sud de 
Bellog et de Saint-Maur (sud de Marque-
glise et de Vandelicourl). 

A notre droite, des combats violents se 
sont livrés dans le massif boisé au nord 
de Dreslincourt. 

L'ennemi, qui avait accumulé dans 
cette région de grandes forces, a pu at-
teindre Antoval, obligeant nos troupes à 
reporter leur ligne de résistance à l'ouest 
et au sud de Ribécourt., 

Communiqué oiiiciel anglais 
11 Juin (après-midi). 

,La nuit dernière, une opération de 
détail a été entreprise avec un plein suc-
cès par les troupes australiennes, dans 
le voisinage de Morlancourt. 

Notre ligne au sud de ce village a été 
avancés sur une profondeur de près 
d'un demi-mille et sur une largeur d'un 
mille et demi. 

Nous avons capturé deux cent trente-
trois prisonniers et vingt et une mitrail-
leuses et un mortier de tranchées. 

Des raids heureux, dans lesquels nous 
axons îait plusieurs prisonniers, cap-
turé deux mitrailleuses et infligé de 
lourdes pertes à l'ennemi, ont été exé-
cutés par nous au cours de la nuit, au 
nord-ouest de Morlancourt, au sud de 
la Scarpe et à l'est de là forêt de Meppe. 

L'ennemi a attaqué un de nos postes 
du bois d'Aveluy. Un de nos hommes a 
disparu. 

L'artiUerie ennemie s'est montrée ac-
tive, cette nuit, et a îait usage d'obus à 
gaz à l'ouest de Lens. 

L'effort allemand vers Compiègne 
Paris, 11 Juin. 

Considérée au point de vue tactique, l'offen-
sive de von Hutier a exercé d'abord son 
principal effort au long du Matz, petite. ri-
vière qui se jette dans l'Oise, à 8 kilomè-
tres en amont de Compiègne et dont la val-
lée enveloppe, par le Sud, les massifs mon-
tueux et boisés proches de Noyon. Elle cher-
che ainsi à déterminer l'évacuation par nos 
troupes des premiers terrains propres à la 
résistance pied à pied, sur lesquels est fixée 
notre défensive. Puis, au cours de la jour-
née d'hier, le centre ennemi, tout en pour-
suivant des luttes acharnées hour prolon-
ger son mouvement, a voulu élargir la pointe 
qu'il avait poussée pendant la journée précé-
dente. Vers notre gauche, il a porté ses 
efforts en direction d'Estrées-Saint-Denis, 
nœud de chemins de fer situé entre Clermont 
et Compiègne et vers notre droite, au débou-
ché des bois il s'est orienté vers Ribécourt, 
entre Noyon et Compiègne. Sur le premier 
de ces axes la manœuvre offensive a pu se 
développer au travers de plateaux uécouverts ; 
sur le second, au contraire, elle s'est heur-
tée aux divers plissements d'un terrain acci-
denté. Mais dans la conquête ardue des vil-
lages et des bois les pertes des .ssaillants, 
nous est-il assuré, sont énormes. Quelle que 
soit la vigueur d'une offensive elle ne sau-
rait longuement progresser à prix sembla-
nte. 

Les objectifs de l'ennemi 
Paris, 11 Juin. 

L'Homme Libre expose ainsi les objectifs 
ennemis : Evidemment le commandement alle-
mand n'espérait pas obtenir un effet de sur-
prise sur ce front. Il s'attendait à une résis-
tance vigoureuse, néanmoins, celle que nous 
nous lui avons opposée dépasse ses prévisions. 
Mais en dehors de ces objectifs iinmddiats, 
Hindenburg et Ludendorff visent un but plus 
ample qui est d'amoindrir l'armée française, 
la plus redoutable de toutes les armées allfées. 
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Pour la bataille de Montdidier-Keirns, 
modifièrent leur premier plan de bataille par 
suite' des circonstances. Ayant cherche ù uis-
joindre les armées franco-britanniques sans y 
avoir réussi, ils considèrent que les Anglais 
sont hors de la bataille, par suite- des deux 
premières batailles et se retournent contre 
nous Pouvons-nous attendre et passer en-
core'de durs moments î-Mais , nos ennemis 
se trompent lourdement s'ils croient avoir at-
teint leur premier but par les batailles a Amiens 
et d'Armentières. Nous ne pouvons souhaiter 
qu'ils n'atteignent pas mieux le second par 
la présente offensive, car il est peu probable 
qu'ils obtiennent une décison si, après celle-
ci il leur reste des forces uffisantas pour en 
monter une troisième ; ils pourraient bien, 
par suite de la consommation forcenée de . 
leurs effectifs, n'avoir plus le souffle néces-
saire pour réussir. 

L'avance de l'ennemi est enrayée 
Londres, 11 Juin. 

Parlant de la dernière attaque allemande, 
le Star dit qu'elle ne constitue pas une surprise 
et par conséquent ne doit pas rencontrer le 
succès des deux précédentes. L'avance enre-
gistrée le premier jour n'est que ce que l'on 
considère maintenant comme une avance nor-
male dans le cas où une attaque livrée sur 
un large front par une puissante concentra-
tion dè canons, de mortiers de tranchée et 
d'infanterie. 

L'avance obtenue paraît même constituer 
moins qu'une avance normale, car elle n'at-
teint que de un â trois milles. 

Les rapports français sont frappants, en 
raison de la nouvelle note'qu'ils donnent et 
selon laquelle partout les troupes françaises 
ont soutenu le choc et le long de toute la ligne 
de bataille ont livré,des engagements opiniâ-
tres qui ont arrêté ou ont ralenti msidéra^ 
blemnt la poussée de l'ennemi. 

Les pertes allemandes ont été sanglantes. 
Les Allemands emploient dans cette attaque 
des réserves qu'ils n'avaient pas encore en-
gagées. 

Le général Foch doit faire face au choc 
des masses allemandes avec -elles de ses ré-
serves qui ne sont pas éloignées du nouveau 
front. La troisième phase des bataillas qui 
ont commencé le 21 mars, pourrait bien dé-
cider du sort de l'Allemagne. 

Ces batailles ne peuvent décider du sort 
des Alliés, car qu'elle qu'en puisse être l'is-
sue, ceux-ci continueront la lutte, jusqu'à ce 
que les armées américaines intervertissent les 
rôles et délivrent à jamais le mo&de de l'hé-
gémonie orussienne. 

Ce ne sont pas les Allemands qui rempor-
teront la victoire. Il y a entre eux et Paris 
les armées de la France et de l'empire ' ritan-
nique. Nous attendons que ces armées, avec 
l'aide de l'armée américaine qui s'accroît ra-
pidement, infligent une défaite complète à 
l'Allemagne. Nous ne voulons pas ->o.ir l'en-
nemi une demi-défaite. Nous avons foi dans 
la victoire et rien que dans la victoire. Nous 
avons battu l'Allemagne dans une centaine 
de batailles, depuis Mons et nous les battrons 
encore maintenant. 

L'impression en Amérique 
New-York, 11 Juin. 

Toute l'attention de l'Amérique se concen-
tre sur la nouvelle offensive allemande en-
tre Montdidier et Noyon. Le critique mili-
taire' du » Times '» dit que les Alliés ont 
maintenant des avantages importants qui 
dans les autres offensives étaient du côté 
de l'ennemi. 

Les deux principaux avantages sont : 
1». que les Alliés opèrent à l'intérieur d'un 
arc ; 2° que l'élément de surprise n'existe 
pas. 

La confiance est ici générale dans la force 
de résistance des Français, aidés des Améri-
cains et dans le génie du général Foch. 

On n'est pas content en Allemagne 
Londres, 11 Juin. 

Le correspondant spécial du Daily Express à' 
Amsterdam di t : 

Le Vorwaerts de Berlin déclare, dans un 
article mélancolique qu'il intitule « l'arc 
tendu », que l'offensive récente allemande a 
uniquement prouvé que les soldats allemands 
• sent toujours forts, mais rien de plus ». 

Le journal socialiste dit : 
Il faut rappeler â ceux qui rêvent que noils 

pouvons infliger à nos ennemis une punition 
qui les amènera â accepter la paix alleman-
de, que notre récent succès ne les a même 
pas amenés à admettre la possibilité d'une 
paix par entente. Le peuple allemand doit 
envisager encore de très lourds sacrifices. 
Ce qui ajoute au tragique de la situation, 
c'est que le manque de satisfaction continue 
à augmenter à l'intérieur. Pendant que les 
conservateurs se querellent avec les socia-
listes, le gouvernement profite de la loi mar-
tiale pour rudoyer le peuple. Des Alsaciens 
ont été forcément amenés d haïr l'Allemagne, 
à cause de mauvais traitements systémati-
ques, et maintenant les Prussiens sont me-
nacés d'une loi électorale conçue en défini-
tive d'après les ligues conservatrices et qui 
n'est absolument pas une réforme sérieuse. 
Le peuple allemand est bien le fils de son 
père, mais est-ce que l'idée ne vient pas â 
quelques-uns de nos milieux dirigeants que 
le meilleur arc ne peut pas être impunément 
trop tendu. 

Une série de contre-attaques 
françaises 

Londres, 11 Juin. 
Le correspondant de l'agence Reuter auprès dea 

armées françaises télégraphie : 
Au cours de la journée d'hier, l'ennemi a 

réussi, à un prix immense pour ses batail-
lons d'attaque, à augmenter son avance d'un 
mille à trois milles dans notre front. A Mar-
queglise, endroit le plus au sud de ce sail-
lant, il est à environ sept milles de distance 
de sa ligne de départ d'avant-hier matin. 

La bataille est d'une fureur pour ainsi dire 
inégale. Les Allemands continuent à attaquer 
en masses compactes qui sont fauchées par 
nos mitrailleuses. D'autres et encore d'autres 
se suivent lorsque la position est finalement 
emportée par l'ennemi, à moins que bien 
souvent elle ne soit promptement reprise par 
une contre-attaque française. 

Dans ces contre-attaques qui nous condui-
sent au delà des positions qui ont été. occu-

beau-té grecque dans toute la perfection de 
son type, avec ses grands yeux noirs velou-
tés, son nez droit, ses lèvres de corail et ses 
dents de perles. 

Puis, sur ce charmant ensemble, la fleur 
de la jeunesse était répandu* avec tout son 
éclat et tout son parfum ; Haydée pouvait 
avoir dix-neuf ou vingt ans. 

Monte-Cristo appela la suivante grecque et 
fit demander à Haydée la permission d'en-
trer auprès d'elle. 

Pour toute réponse, Haydée fit signe a la 
suivante de relever la tapisserie qui pendait 
devant la porte, dont le chambranle carré 
encadra la jeune fille couchée comme un 
charmant tableau. Monte-Cristo s'avança : 

Haydée se souleva sur le coude qui tenait 
I narguilé, et tendant au comte 'sa main en 
tême temps qu'elle l'accueillait avec un sou-

■4. tre : 
— Pourquoi, dit-elle dans la langue sonore 

des filles de Sparte et d'Athènes, 'xmrquoi me 
fais-tu demander la permission d'entrer chez 
moi ? N'es-tu plus mon maître, ne suis-je plus 
ton esclave ? 

Monte-Cristo sourit à son tour. 
— Haydée, dit-il, vous savez... 
— Pourquoi ne me dis-tu pas tu comme 

d'habitude î interrompit la jeune Grecque ; 
ai-je donc commis quelque faute î En ce 
cas il faut me punir, mais non pas me dire 
vous. 

— Haydée, reprit le comte, tu sais que nous 
sommes en France, et par conséquent que tu 
es libre. 

— Libre de quoi faire î demanda la jeune 
fille. 

1—1 Libre de me quitter. 

— Te quitter !... et pourquoi te quitterais-
je î 

— Que sais-je, moi î nous allons voir le 
monde. 

— Je ne veux voir personne. 
— Et si parmi les beaux jeunes gens que 

tu, rencontreras, tu en trouvais nuelqrfun qui 
te plût, je ne serais pas assez injuste... 

— Je n'ai jamais vu d'hommes plus beaux 
que toi, et Je n'ai jamais aimé que mon père 
et toi. 
— Pauvre enfant, dit Monte-Cristo, c'est eue 
tu n'as guère parlé qu'à ton père et à mot. 

— Eh bien 1 qu'airje besoin de parler à 
d'autres. Mon père' m'appelait sa joie, toi tu 
m'appelles ton amour, et tous deux vous 
m'appelez votre enfant. 

— Tu te rappelles ton père, Haydée î 
La jeune fille sourit. 
— Il est là et là, dit-elle en mettant la 

mam sur ses yeux et surdon cœur. 
— Et moi, où suis-je P demanda en sou-

riant Monte-Cristo. 
— loi, dit-elle, tu es partout. 
Monte-Cristo prit la main d'Haydée pour 

la baiser ; mais la naïve enfant retira sa main 
et présenta son front. 

— Maintenant, Haydée, lui dit-il, tu sais 
que tu es libre, que tu es maîtresse que tu 
es reine ; tu peux garder ton costume ou'le 
quitter à ta fantaisie : tu resteras ici quand 
tu voudras rester, tu sortiras quand tu vou-
dras sortir : il y aura toujours une voiture 
attelée pour toi ; Ali et Mytro t'accompagne-
ront partout et seront à tes ordres ; seule-
ment, une seule chose, le te prie. 

— Dis. 
— Garde le secret sur ta naissance,, ne. dis 

pas un mot de ton passé ; ne prononce dans 
aucune occasion le nom de ton illustre père 
ni celui de ta pauvre mère. 

— Je te l'ai déjà dit, seigneur, je ne verrai 
personne. 

— Ecoute, Haydée ; peut-être cette réclu-
sion tout orientale sera-t-elle impossible à 
Paris : continue d'apprendre la vie de nos 
pays du Nord comme tu l'as fait à Rome, à 
Florence, à Milan et à Madrid ; cela te ser-

I vira toujours, que tu continues à vivre ici ou 
que tu retournes en Orient. 

La jeune fille leva sur le comte ses grands 
yeux humides et répondit : 

— Ou que nous retournions en Orient, veux-
tu dire, n'est-ce pas, mon seigneur . 

— Oui, ma fille, dit Monte-Cristo ; tu sais 
bien que ce n'est Jamais moi qui te quitterai. 
Ce n'est point l'arbre qui quitte la fleur, c'est 
la. fleur qui quitte l'arbre. 

— Je ne te quitterai jamais, seigneur, dit 
Haydée, car je suis sûre que je ne pourrais-
pas vivre sans toi. 

— Pauvre enfant ! dans dix ans je serai 
vieux, et <f&hs dix ans tu seras jeune encore. 

— Mon père avait une longue barbe blan-
che, cela ne m'empêchait point de l'aimer ; 
mon père avait soixante ans, et il me parais-
sait plus beau que tous les jeunes hommes 
que je voyais. 

— Mais voyons, dis-moi, crois-tu que tu t'ha-
bitueras ici ? ' 

— Te verrai-je ? 
— Tous les jouTS. 
— Eh bien l que me demandes-tu donc, sei-

gneur 7 
— Je crains que tu ne t'ennuies. 
— Non, seigneur, car le matin Je. penserai 

que tu viendras, et le soir je me rappellerai 
que tu es venu : d"ailleurs, quand je suis 
seule, j'ai de grands souvenirs, je revois d'im-
menses tableaux, de grands horizons avec le 
Pinde et l'Olympe dans le lointain ; puis j'ai 
dans le cœur trois sentiments avec lesquels 
on ne s'ennuie jamais : de la tristesse, de 
l'amour et de la reconnaissance. 

— Tu es. une digne fille de.l'Epire, Haydée, 
gracieuse et poétique, et l'on voit que tu des-
cends de cette famille de déesse qui est née 
dans ton pays. Sois donc tranquille, ma fille, 
je ferai en sorte que ta jeunesse ne soit pas 
perdue, car si tu m'aimes comme ton père, 
moi je t'aime comme mon enfant. 

— Tu te trompes, seigneur ; je n'aimais 
point mon père comme je t'aime : mon amour 
pour toi est un antre amour : mon père est 
mort et je ne suis pas morte, tandis que toi, 
si tu mourrais, je mourrais. 

Le comte tendit la main à la jeune fille avec 
un sourire de profonde tendresse : elle y im-
prima ses lèvres comme d'Habitude. 

Et le comte, ainsi disposé à l'entrevue qu'il 
allait avoir avec Morrel et sa famille, partit 
en murmurant ces vers de Pindare : 

« La jeunesse est une fleur dont l'amour est 
le fruit... Heureux le vendangeur qui le cueille 
après l'avoir vu lentement mûrir ». 

Selon ses ordres, la voiture était prête. Il " 
monta, et la voiture, comme toujours, partît 
au galop. 

(La suite à demàtn.) 
ALEXANDRE DUMAS, 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné' 
mas passant les vues Pathe frères./ 



pées par les Allemands, nos hommes trou-
• vent invariablement le .terrain jonché de 

morts allemands souvent couchés en mon-
ceau. Une petite hauteur nommée Piémont, 
au sud de Lassigny, a dû être pavée de morts 
ennemis. Elle était tenue par la cavalerie dé-
montée. Les derniers hommes de liaison qui 
sont parvenus à passer au travers de Pié-
mont, avant sa chute, ont déclaré qu'ils ont 
vu eux-mêmes 14 attaques allemandes échouer 
sur la colline, et. il y en eut encore après 
leur départ. 

Le correspondant estime que les Allemands 
ont engagé jusqu'au soir entre vingt et trente 
divisions. L'avance de l'ennemi a été si lente 
qu'il fut incapable de faire suivre son avance 
régulièrement par l'artillerie légère pendant 
que son artillerie lourde continuait à tirer 
de ses anciennes positions. Il y a, en consé-
quence, une espèce d'égalité d'artillerie sur le 
champ de bataille, quoique la nôtre, absolu-
ment familiarisée avec le terrain sur lequel 
l'ennemi avance, soit plus efficace. Comme 
d'habitude, notre service d'avions est claire-
ment supérieur. 

Il est certain que les Allemands continue-
ront aujourd'hui leur .attaque avec une fé-
rocité égale et probablement avec des troupes 
fraîches. La violence du combat, la déter-
mination inflexible avec laquelle l'ennemi ac-
cepte les horribles pertes subies par ses di-
visions d'assaut, n'admettent qu'une seule ex-
plication : c'est qu'il est déterminé à con-
tinuer, coûte q-ue coûte, jusqu'à ce que l'en-
treprise finisse par une victoire complète ou 
un épuisement complet. 

L'nsure de l'ennemi 
Paris, 11 Juin. 

La seconde journée de la bataille du 
9 juin se résume dans cette impression que 

mi- un effort acharné, et au prix de gran-
des pertes, les Allemands ont réalisé au cen-
tre une avance très limitée, tandis qu'ils con-
tinuent à être serrés aux deux ailes. C'est un 
résultat qui, considéré du point de vue stra-
tégique est nettement satisfaisant. Déjà en 
1915 la grande campagne de Mackensen, com-
mencée le 30 avril, n'avait guère dépassé la 
moitié d'août'. Il y a là un terme si constant 
qu'il semble presque fatal. Dans ce combat 
du temps contre l'espace, la bataille d» 
9 juin nous marque à tout le moins une dé-
croissance considérable de nos pertes "l'es-
pace, tandis que l'usure par le temps s'ag-
grave du côté de l'ennemi. L'espoir est légiti-
me que la balance ne tardera pas, si nous 
avons la constance d'en attendre le moment, 
à trébucher du côté favorable. 

L'odyssée d'une division allemande 
Front français, 11 Juin. 

Il ne paraît pas sans intérêt de suivre les 
mouvements et engagements d'une division 
allemande dans la grande bataille, inaugu-
rée le 21 mars dernier. Celle-ci était une di-
vision de bonne valeur et il existait entre ses 
régiments une certaine émulation qui lui don-
nait la qualité d'un corps d'attaque. Elle 
avait été formée au début de l'année 1917, 
partie, avec des hommes de la classe 1918 ve-
nus des dépôts, partie avec des prélèvements 
effectués sur des régiments du front. Depuis 
des semaines, elle n'a pas chômé. Lors de 
l'offensive de Picardie au commencement 
d'avril, elle se trouva engagée une première 
fois dans la région d'Orvillers entre Montdi-
dier et Lassigny et ensuite une deuxième fois 
dans la région de Boulogne-la-Grasse. 

Ici, la division a eu à soutenir de durs 
combats et elle sort de la bagarre mal en 
point : Un de ses régiments — probablement 
le meilleur — qui avant la guerre tenait gar-
nison à Ulm, a perdu en moyenne 40 hom-
mes par compagnie. On la retire de la ba-
taille et on la reconstitue sans perdre de 
temps avec des éléments puisés dans un dé-
pôt de l'arrière front de Champagne. 

Après quoi, vers le milieu de mai, nous la 
retrouvons en ligne dans le secteur de Bri-
mont, qu'elle avait déjà tenu à la fin de 
l'hiver. Puis c'est l'attaque du 27 mai, contre 
les troupes franco-anglaises. La division n'est 
pas des premiers engagements : Elle ne doit 
intervenir, que lorsque la masse d'assaut aura 
franchi l'Aisne au centre. Mais lorsque ce but 
est atteint, la division attaque à son tour au 
nord et au nord-est de Reims. On la voit suc-
cessivement à Merly, à Courcelles, vers la 
ferme de Constantine où elle joue sa partie 
dans le projet d'encerclement de Reims. 

Les communiqués allemands 
Paris, a Juin. 

Voici, â litre de document, comment le 
communiqué officiel allemand du 10 juin 
après-midi, relate avec modération les opéra-
tions de la veille, entre Montdidier et Noyon: 

Dans une attaque .vigoureuse, nous avons 
fait irruption hier sur le terrain des hau-
teurs au sud-ouest de Noyon. A l'ouest de ta 
Matz, nous avons pris les positions françai-
ses de MoTterner et d'Orvillers et poussé au 
delà de Cuvilly et de Ricquebourg. A l'est 
do la Matz, nous avons occupé les hauteurs 
de Gury. Malgré la tenace résistance de l'en-
nemi, notre infanterie s'est ouvert un pas-
sage à travers les bois de Ricquebourg et 
Mareuil-La Motte et a rejeté l'ennemi. Au delà 
de Bourneuil et de Mareuil, au sud et au 
sud-est de Lassigny, nous avons pénétré pro-
fondément dans le bois de Thiescourt et re-
poussé de violentes contre-attaques exécutées 
par les Français. 

Clemenceau, retour do front, esî rassuré 
Paris, 11 Juin. 

M. Clemenceau est allé hier au front, où 
il s'est entretenu avec plusieurs généraux. 
Revenu à PaTis l'après-midi, il a rapporté 
des nouvelles très rassurantes sur notre si-
tuation. 

Les renseignements qu'il a recueillis indi-
quent que les Allemands ont eu des yertes très élevées. 

La Suisse et les Débouchés sur la mer 
Berne, 11 Juin. 

Le Conseil national a discuté lundi der-
nier le projet constitutionnel de navigation 
Jluviale. Le conseiller fédéral Ador, insistant 
sur l'importance du projet, a déclaré que la 
navigation fluviale présente un caractère d'ur-
gente actualité vraiment nationale, parce, que 
l'indépendance économique et le développe-
ment du commerce de la Suisse sont liés au 
problème de la navigation vers la mer. Après 
avoir rendu hommage à l'initiative privée, 
l'orateur a annoncé que le département fé-
déral de l'Intérieur a institué deux Commis-
sions chargées d'étudier sérieusement l'éta-
blissement de la navigation pour toute la 
Suisse. Nous sommes prêts à cet égard, a-t-il 
déclaré,à engager des conversations avec les 
Etats voisins. La France, longtemps indiffé-
rente, s'intéresse aujourd'hui vivement à ces 
questions, 550 kilomètres seulement séparent 
Marseille de Genève. Sur le Rhin germano-
suisse nous pouvons établir des concessions 
do forces hydrauliques avec écluses pour la 
navigation. 

Sur le parcours de Strasbourg à Râle, l'éta-
blissement de forcés motrices nuirait à lit na-
vigation du Rhin. Nous estimons que les trai-
tés de 1815 nous permettent de nous y oppo-
ser Le traité de Vienne a été conclu pour le 
compte de tous les Etats d'Europe. La Suisse 
qui y a accédé a son mot à dire. 

Le département politique, d'acord avec le 
département ue l'Intérieur, a adressé, le 19 
avril dernier, une note au gouvernement ba-
dois pour le prier de ne prendre aucune dé-
cision concernant les travaux entre Bâie et 
Strasbourg, sans que la Suisse ait été con-
sultée. Le Conseil fédéral est convaincu que 
le peuple suisse ferarle nécessaire pour con-
sentir les sacrifices nécessaires en vue d'un 
progrès aussi considérable que la navigation 
fluviale. 

Au cours du débat qui a repris mardi, le 
député d'Argovie, M. Wyrsch, a déclaTé que 
les discussions au Landtag badois et au 
Reichstag montrent que l'Allemagne s'inté-
resse vivement à l'extension de la navigation 
rhénane. Nos droits sur la navigation rhénane, 
a-t-il ajouté, sont reconnus par tes traités in-
ternationaux. Nous devons nous élever con-
tre les assertions contraires formulées au 
Reichstag allemand ; l'orateur espère que le 
Conseil fédéral affirmera avec énergie les 
droits de la Suisse. 

Communiqué du Ministère de la Marine 
Rome, 11 Juin. 

Hier à l'aube, une escadrille d'hydravions 
autrichiens a survolé Brindisi, lançant quel' 
ques bombes. Aucun dègdt n'a été occasionné 
au matériel de guerre, mais on a à déplorer 
quelques morts et blessés. L'artillerie anti-aé-
rienne et nus avions de chasse ont rapide-
ment obligé l'escadrille autrichienne à se re-
tirer. On a constaté la perte de trois appareils 
ennemis, les aviateurs ennemis ont été faits 
prisonniers. 

Le même jour, des appareils britanniques 
ont bombardé la station d'aviation et les 
hangards de Cattaro. Des appareils italiens 
ont bombardé par deux attaques successives 
la ouvrages militaires de Durazzo. On a 
constaté « de visu » la -remarquable efficacité 
de ces attaques : à Cattaro, on a constaté 
l'incendie d'un vapeur mouillé près de la 
station d'aviation. Tous les appareils britan-
niques et italiens sont rentrés indemnes a 
leurs bases. 

Le Boycottage des Allemands 
après la gnerre 

LE PLAN DES MARINS ALLIES 
Londres, 11 Juin. 

Le Daily Telcgraph, commentant le fait 
que la Fédération des Inscrits Maritimes de 
France, par la voix de Riveili. se joint au 
mouvement préconisé par M. Havelock Wil-
son devant l'Association des Gens de Mer bri-
tannique, pour boycotter les Allemands après 
la guerre, dit : 

Nous accueillons. avec plaisir ce signe (le soli-
darité. Une nouvelle fraternité de la mer est en 
voie de formation. La vertu particulière de ce 
mouvement et sa spontanéité. Il n'est soutenu ni 
par les gouvernements, ni par les parlements, mais 
11 a été organisé par les gens de mer eux-mêmes. 

Les Allemands sont la cause de la création de 
ce nouvel ordre do chevalerie. U était nécessaire, 
dans l'intérêt de l'humanité, que l'Allemagne lut 
punie pour avoir eu recours à la piraterie. Il est 
Juste (me les gens de mer détendent eux-mêmes 
leur propre métier et châtient les coupables. 

Londres, 11 Juin. 
Le Morninq Post, commentant la décision 

de la Fédération des Inscrits Maritimes de 
France de s'associer à leurs camarades bri-
tanniques dans l'ostracisme contre l'Allema-
gne après la guerre, écrit : 

Le plan des marins alliés est quelque chose de 
nouveau dans les relations internationales comme 
le sont les atrocités allemandes. Il n'y a aucune 
loi qui force un homme à travailler ou à naviguer 
avec un Allemand. On ne peut forcer aucun homme 
à prendre l'engagement de traYailler a bord d'un 
vaisseau à destination d'un port allemand. Aucun 
gouvernement ne peut non plus empêcher les Al-
lemands de recevoir le châtiment décrété par les 
marins des nations libres et tous les gouverne-
ments seraient bien avisés de ne pas essayer de 
l'empêcher. ,f 

Un Allemand ne s'embarquera pas sans s'ex-
poser à des périls pendant une génération et vrai-
semblablement pendant plus d'une génération. 
Lorsque les Allemands ont commis leurs crimes 
contre la fraternité des mers, ils ont commis des 
crimes contre la puissance qui régne sur toute 
l'étendue des mers et qui est comme la mer redou-
table et Impitoyable. 

Les Héros ds la Hariiie marchande 
Bordeaux, 11 Juin. 

La. Ligue Maritime Française avait organi-
sé, sous le patronage du ministre de la Ma-
rine, une série de manifestations qui se sont 
terminées hier soir dans un théâtre par la 
distribution de récompenses accordées par la 
Ligue aux héros de la marine marchande de 
la région du Sud-Ouest, qui se sont distin-
gués dans la lutte contre les sous-marins en-
nemis. 

M. Paul Parsy, délégué de la Ligue, a pro-
noncé un discours rendant hommage au cou-
rage des marins français et des marins al-
liés. 

Le vice-amiral Besson, après avoir salué 
nos héroïques .marins et flétri la conduite 
des Allemands assassins sur mer et sur terre, 
a proclamé le palmarès. 1 

Les Hôpitaux français tjomlîardés 
Londres, 11 Juin. 

A la Chambre des Communes, répondant 
à une question, M. Macpherson, sous-se-

■ crétaire d'Etat à la Guerre, dit qu'un rap-
port récent du commandant en chef établit 
que pendant la période du 15 mai au 1" juin, 
les hôpitaux de France ont été attaqués sept 
fois. Le total des victimes au cours de ces 
sept attaques, s'élève en tués : 11 officiers, 
318 hommes, 5 infirmières, 8 femmes et 8 ci-
vils du corps militaire auxiliaire. Le nombre 
des blessés a été de 19 officiers, 53-i hom-
mes, 11 infirmières, 7 femmes et 73 civils 
du corps militaire auxiliaire. 

La Coiine coiiiercials Uîerilionis 
Londres, 11 Juin. 

La Conférence commerciale parlementaire 
internationale s'ouvrira à Westminster dans 
la Royal Gallery. On attend les délégués de 
la France, de l'Italie, du Portugal, de la Bel-
gique, du Japon, de la Serbie et peut-être 
d'autres pays. MM. Lloyd George et les au-
tres ministres des Etats généraux, des domi-

nions, les amb&ssadeurs assisteront à la 
séance d'inauguration et un déjeuner offi-
ciel sera offert aux délégués. Le 3 juillet, le 
lord-maire offrira un déjeuner à Mansion-
House. Le 4 juillet, la Chambre de Commerce 
de Londres recevra les délégués et le 5 juillet 
le roi leur accordera une audience à Buckin-
gham-Palace. 

Un nouveau navire coulé 
New-York, 11 Juin. 

Le département de la Marine à Washington 
annonce qu'un autre navire vient d'être vic-
time des sous-marins boches opérant au large 
des côtes américaines. Ce navire est va-
peur Pinar-del-Rio, de nationalité américaine. 
Il est le seizième de ceux que le gouverne-
ment américain admet avoir été coulés ou 
endommagés par des sous-marins au cours 
du raid actuel. Le Pinar-del-Rio a été coulé 
le 9 juin, au matin. Entre cette attaque et 
celle du 5 juin, aucune autre attaque de sous-
marins n'avait été signalée, oe qui faisait 
croire que les pirates s'étaient éloignés. 

L'Effort américain 
IL Y A PLUS DE 700.000 SOLDATS EN FRANCE 

Washington, 11 Juin. 
M. Baker, ministre de la Guerre, a dé-

claré aux chasseurs alpins français actuel-
lement aux Etats-Unis que plus de sept 
cent mille hommes avaient été envoyés en 
France jusqu'à présent. 

La Gnerre sons-marine 
Un mois funeste pour les pirates 

Paris, 11 Juin. 
Le Petit Parisien croit savoir que depuis 

les déclarations faites par l'Amirauté britan-
nique et par M. G. Leygues, la situation ma-
ritime, au point de vue des sous-marins, s'est 
encore améliorée. Le mois do mai aurait été 
le plus funeste aux sous-marins allemands. 

L'activité des chantiers américains 
Londres, H Juin. 

Le correspondant du Xirnes à New-York 
dit : 

Depuis que les sous-marins allemands ont 
fait leur apparition dans les eaux américai-
nes, les chantiers de constructions navales 
ont construit cinq fois le total du tonnage 
que les sous-marins ont réussi à détruire. Les 
sous-marins ont coulé 1G.531 tonnes de stea-
mers et 7.SO0 tonnes de voiliers. Les chantiers 
ont construit du 26 au 31 mai, 87.500 ton-
nes de steamers et du 1" au 5 juin, 57.000 
tonnes. 

En Sibérie 
Londres, 11 Juin. 

On mande de Pékin, 5 juin, à l'agence 
Reuter : 

Après un engagement indécis, les troupes 
de Semenoff ont reculé le 30 mai de la ri-
vière Onon par suite d'une attaque de liane 
exécutée par la cavalerie ennemie» Les fugi-
tifs de Sibérie annoncent que des insurrec-
tions ont lieu dans la plupart des villes si-
bériennes. Les paysans et les ouvriers d'Ir-
koutsk se joignent aux Tchéco-Slovaques 
contre les Soviets. Les communications té-
légraphiques sont interrompues en Sibérie 
occidentale. Des troubles ont éclaté à Omsk 
à la suite du manque de vivres. 

Lénine désigné pour le Prix Nobel 
Londres, 11 Juin. 

L'agence Reuter apprend que d'après le 
journal socialiste turc Veni Dunya, l'Univer-
sité de Stamboul a désigné Lénine comme 
candidat au prix Nobel pour la paix contre 
le kaiser et Hindenburg mis en avant par 
les Allemands. 

Nos « .as » 
Paris, 11 Juin. 

Le nombre des pilotes ayant au moins dix 
victoires est de 22, dont 6 comptent 20 vic-
toires au minimum. Ceux qui comptent 9 vic-
toires, mais qui attendent la consécration, 
sont plus nombreux. 

La mort glorieuse d'un « as » 
Le capitaine Uurode, qui comptait sept 

succès, a été tué le 4 juin dernier, au cours 
d'un combat contre des forces supérieures. Il 
a eu la suprême énergie de venir mourir dans 
nos lignes. Il avait abattu son septième avion 
le matin de sa mort. 

Les ËMés des régions envahies 
Paris, 11 Juin. 

De nombreux évacués des régions. d'Es-
trées - Saint - Denis , Saint-Just-en-Chaussée, 
Clermont (Oise) et Saint-Omer (Pas-de-Ca-
lais) sont arrivés à la gare du Nord • 

Le Pourvoi en revision 
sles Sontiamnés du « Bonne 

Paris, 11 Juin. 
Aujourd'hui est venu devant le Conseil de 

revision siégeant au Cherche-Midi, le procès 
des condamnés du Bonnet Rouge. Le Conseil 
de revision était présidé par le conseiller à 
la Cour d'appel de Paris, M. Couinaud ; le 
siège du ministère public était occupé par le 
colonel Augier. . Après lecture du jugement 
rendu par le Conseil de revision, le 29 avril 
dernier, le président, M. Couinaud a donné 
lecture des sept moyens présentés par la dé-
fense pour appuyer le pourvoi de revision et 
qu'ont développés ensuite successivement les 
défenseurs, MM60 Fresnoy et Reynàl. 

Paris, 11 Juin. 
Après que le colonel Augier eût pris la 

parole pour discuter les moyens invoqués à 
l'appui des pourvois des condamnés et après 
une réplique de M» Raynal, les membres du 
Conseil de revision se sont retirés pour déli-
bérer. Ils sont revenus avec un jugement re-
jetant les pourvois des condamnés. 

Paris, 11 Juin'. 
La séance est ouverte, à 3 h. 25, sous la 

présidence de M. Antonin Dubost. 
Dès l'ouverture de la séance, le président pro-

nonce l'éloge funèbre, do M. Pontelue, sénateur du 
Rhône. Go décès porte à 59 le nombre des sièges 
vacants. ' 

La loi de Fhiaticss 
A la demande de la Commission des Finances, 

d'accord avec lo gouvernement, la discussion géné-
rale est reportée à l'examen de la loi (la finalités 
et le Sénat passe aussitôt à la discussion des arti-
cles. 

Très rapidement, le Sénat adopte avec les chif-
fres proposés par la Commission des Finances les 
chapitres du ministère des Finances, du ministère 
de la Justice, des services pénitentiaires, des Affai-
res Etrangères, de l'Intérieur, de l'Armement, de 
l'Instruction Publique, des Beaux-Arts, du Com-
merce et de l'Industrie, des Postes et Télégraphes, 
des Transports mariUmes. 

Les autres chapitres du budget des ministères 
du Travail et de fa Prévoyance sociale, des Colo-
nies, de l'Agriculture, des Travaux Publics et des 
Transports. Sont ensuite adoptés dans les mêmes 
conditions, les chapitres des budgets annexes des 
monnaies et médailles, de l'Imprimerie nationale, 
de la Légion d'honneur, de l'iîcole centrale, des 
Arts et Manufactures, de la Caisse nationale 
d'Epargne, de la Caisse des Invalides de la Marine, 
du chemin de fer et du port, de la réunion des 
cliemins do 1er de l'Etat. 

La discussion de la loi des finances est renvoyée 
à après-demain jeudi. 

Le Sénat adopte également le projet de loi rela: 
tlf à l'interdiction de l'aiatage des oliviers. 

Le Sénat s'ajourne à jeudi, 13 juin, à 
3 heures. 

La séance est levée à 4 heures. 

A. LA Q. G. T. 
Une délégation chez M. Clemenceau. 

Un Congrès des socialistes alliés 
et neutres. 

Paris, 11 Juin. 
Le Comité confédéral de la C. G. T. s'est 

réuni dans la soirée d'hier et a décidé que 
le secrétaire confédéral, accompagné de M. 
Merrheim, secrétaire de la Fédération des 
métaux, irait aujourd'hui demander à M. Cle-
menceau l'élargissement de certains syndica-
listes arrêtés lors des récents mouvements 
ouvriers. 

Une proposition émanant de leaders an-
glais et suisses et tendant à organiser à Pa-
ris, vers le 15 juillet, un important Congrès 
réunissant les membres des partis socialistes 
alliés et neutres, en vue de se prononcer sur 
le mémorandum voté à la Conférence de Lon-
dres, a ensuite été communiquée. 

Parti républicain socialiste 
Paris, 11 Juin. 

Au court de l'assemblée qu'elle a tenue" 
hier matin, au Médical-Hôtel, la Fédération 
républicaine socialiste de la Seine a voté l'or-
dre du jour suivant : 

La Fédération de la Seine du parti républi-
cain socialiste : 1" approuve l'altitude de ses 
élus, de tous les élus républicains qui ont ré-
pondu à l'appel des organisations ouvrières 
et ont cimenté une collaboration plus efficace 
entre le Parlement et la nation ; 2° émet le 
vœu que les conditions de paix dont le 
monde veut être éventuellement saisi soient 
l'objet d'un examen attentif par les puissan-
ces de l'Entente et servent de base aux con-
tre-propositions françaises et alliées ; 3° et 
n'est disposé a faire confiance qu'à un minis-
tère républicain qui contribuera à réaliser 
l'union nationale, à poursuivre par la guerre 
sans défaillance une paix bienfaisante pour 
l'humanité. 
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Le Rendement des Impôts 
Paris, 11 Juin. 

Le produit des impôts et revenus indirects 
et des monopoles s'est élevé en mai 1918, à 
357.782.700 francs. Ce chiffre est inférieur de 
34.807.500 francs à celui des évaluations de 
recettes établies pour le même mois et de 
1.905.100 francs à celui des recouvrements de 
mai 1917. Ces diminutions sont dues surtout 
au fléchissement des perceptions douanières ; 
quoique un peu moins accusée que précédem-
ment, la moins-value sur les droits à l'im-
portation par rapport à l'année dernière, 
atteint cependant encore 26.099.000 francs, 
soit 20,9 %. 

Paris, 11 Juin. 
La Victoire, — La Bataille. — De M. G. 

Hervé : 
L'état-major allemand a dû nous attaquer sur 

un point où son attaque, n'était point inattendue. 
Il peut bien gagner un peu do terrain, quelques 
kilomètres par-ci, quelques kilomètres par là, 
qu'il paiera un prix fou, mais il est sûr de ce 
qui l'attend. Allons, co n'est pas encore cette of-
fensive qui amènera les Prussiens à Paris. 

Oui. — De M. Bouchavesnes : 
Je ne crois pas qu'aucun autre moment dans la 

bataille de 1018 ait eu jusqu'à présent, poux les 
deux adversaires,' une plus haute signification. En 
donnant l'assaut à la ligne française sur un poUnt 
fort, l'armée allemande a joué la difficulté. Lo 
succès local qu'elle a enregistré jusqu'à cotte 
heure est loin de justifier l'Intensité do l'effort 
et le chiffre des pertes. 
• Le Figaro. — De PolyBe : 

U ne faudrait rien savoir de l'A, B, C de la 
science militaire pour pronostiquer du résultat 
d'une bataille aussi vaste et aussi violente. Nous 
savons qu'elle était prévue ot que nos soldats, con-
duits par quelques-uns do leurs plus beaux chefs, 
y sont égaux à eux-mêmes. Ils ont connu la mau-
vaise fortune où ils se sont bronzés. SI près du 
cœur de la France, ils n'ignorent pas la valeur 
accrue do l'enjeu. 

Le Petit Journal. — Du général X... : 
La conséquence de l'attaque de von Hutier, si 

la fortune la servait, serait, sans aucun doute de 
reveiller les actions de von Boehm et de von Be-
low et, par la simultanéité d'attaques convergen-
tes lancées de l'ensemble du demi-cercle Montdi-
dier-Noyon-Soissons-La Ferté-Mlion-Château-Thierry 
de donner à la bataille du Valois tout son carac-
tère et son développement de bataille, manœuvre 
d'enveloppement et de destruction. 

Le Pays. — Du capitaine Gaston Vidal : 
Cet assaut échouera. Notre camp retranché 

achève de s'organiser. Aux lointaines avancées de 
notre capitale, le matériel et les renfort arrivent 
et prennent place. Elevons nos cœurs à la hau-
teur de nos soldats. L'heure décisive sonne. Elle 
doit être l'heure de la victoire. II dépend de nos 
chefs qu'eue lo soit. ....... 

Notules Marseillaises 

Toujours les écraseurs I 
Une automobile a blessé grièvement, dans 

la rue Saint-Ferréol, un jeune soldat en 
convalescence à l'American-Park, au moment 
où il descendait d'un tramway. Ce brave sol-
dat a dû être transporté à l'hôpital militaire. 

Quant au chauffeur, il s'est enfui, comme il 
arrive très souvent. 

On aurait pris, dit-on, le numéro de l'au-
tomobile, ce qui permettra, cspérons-lc, de 
l'arrêter et de le condamner comme il le mé-
rite. 

En voilà un à qui on aurait bien fait de ne 
pas donner de l'essence ! C'était probable-
ment un promeneur pour lequel la vie de ses 
semblables, les pauvres piétons, ne compte 
pas. Que voulez-vous, il n'a pas à s'en préoc-
cuper, il est assuré 1 

1 _ 

niqpute juoe 
M. Aubry, agrégé, chargé de cours à la Faculté 

de Droit de l'Université d'Aix-Marseillo, est nommé 
professeur d'économie politique à la dite Faculté 
(chaife nouveUe). 

M. Dumas, agrégé, chargé de cours à la Faculté 
de Droit do l'Université d'Aix-Marseiile, est nommé 
professeur d'histoire générale du Droit français à 
la dite Faculté (chaire nouvelle). 

Dans les commissariats spéciaux. — Nous 
apprenons que MM. Arnaud, Castaiug, Michel 
Roilat, Bonnet et Dumas, inspecteurs de la 
police spéciale des Ports, viennent d'être re-
çus commissaires de police d'Etat. Les nou-
veaux magistrats, qui on» passé l'exannn 
écrit à Marseille et l'examen oral à Paris, 
habitent tous Marseille. Nos félicitations. 

Concours du Conservatoire. — Classes de solfè-
ges. — Cours moyen : classe de M. Gérard, l'a men-
tion unanimité : Jauuain Léon ; 2e mention : 
Pellenc Claude ; 3' mention : Cassassoles Edmond. 

Classe de Mime Batigne, l'a mention unanimité : 
Leyvastre Adrienne ; 1« mention unanimité : 
SalaUn Thécla ;, 2" mention unanimité : Çlprlaal 
Eugénie ; 'la mention unanimité : Exbrayat du 
Rivaux Jeanne ; 2s mention : Mepcurl Marie-Loui-
se ; 3" mention : Claveyrolle Paule ; 3° men-
tion : Fueri Félicie. 

Classe de Mue Cabret, i'« mention unanimité : 
Flour Mireille ; lre mention, Marchi Raymonde; 
l'o mention : Brémond Louise ; lre mention : 
Castin Einilienne ; 2» mention unanimité ; La-
chamtore Lêontine ; 2* mention, Laurier Paule ; 
2« mention j Alégre Yvonne ; 2s mention : Glraud 
Mario-Rose ; 3» mention : Cltnchard Juliette. 

Classe do Mme Perrée, 1W mention unanimité : 
Deloustal Raymonde ; l'o mention unanimité : 
MicheUBannelier Jane ; V mention unanimité : 
Nicolaï Madeleine ; l'a mention : Ménonval-Bel-
court Louise ; 2« mention : Reynaud de Trets 
Henriette ; 2e mention : Boissior Marie-Louise. 

Classe de solfège des chanteuses, professeur Mme 
Michel-Costo, 2° accessit : Trotobas Marie ; 2° 
accessit ; Suche Edinonde ;. 2* accessit : Papon 
Amélie. 

Faculté dC3 Sciences da Marseille. — Far arrêté 
ministériel du. 7 juin, la châtre de chimie géné-
rale et celle, de géologie et minéralogie de la Fa-
culté des Sèfences de l'Université d'Aix-Marseiile 
sont déclarées vacantes. Un délai de cinquante 
jours est accordé aux candidats pour produire 
leurs titres. _ 

Le Conseil de guerre de la 15" région, à 
Marseille, est désigné pour exercer la juridic-
tion militaire sur la colonie de la Réunion. 
Les justiciables qu'il y aurait lieu de pour-
suivre seront renvoyés en France par les 
soins du gouverneur, pour être mis à la dis-
position du général commandant la 15° ré-
gion, .qui recevra tous les renseignements re-
cueillis dans la ' colonie sur l'inculpation et 
exercera les pouvoirs appartenant au chef de, 
la justice militaire. 

Lo Kinola remplaça le vin (dans Pb.t">«, Drog. Epie.) 

u Coco » en correctionnelle. — On se rap-
pelle que le wattman Louis Mouren, dit 
a Coco », chargé par ses camarades du dépôt 
des Catalans de gérer les fonds •recueillis à 
l'Intention des employés de la ' Compagnie 
d&s Tramways mobilisés, avait, eu la cou-
pable pensée de s'approprier une partie de 
l'argent qu'il aurait dû adresser aux inté-
ressés. Arrêté pour ce fait, il était traduit à 
l'audience correctionnelle d'Hier où il avait 
à répondre de ce détournement. Le wattman 
avait remboursé, plusieurs centaines de 
francs. En dépit de cette restitution, le tribu-
nal, présidé par M. "Villeneuve, estimant que 
les faits relevés à la charge du wattman 
étaient particulièrement graves, a condamné 
Louis Mouren à 10 mois de prison. 

Le prix de la saccharine. —' Par arrêté en 
date, d'hier, le préfet des Bouches-du-Rhône 
dispose que la saccharine présentée, soit 
sous forme de dissolution offerte au public 
en flacons, renfermant chacun, au , plus, 
5\grammes de ce produit, soit sous forme de 
comprimés renfermant chacun, au plus, 
0,025 de. saccharine ,devra être vendue à la 
consommation, à un prix ne dépassant pas 
2 fr. pour 5 grammes de produit pur con-
tenu dans la dissolution ou dans les com-
primés. 

Le prix de vente au détail de la pastille 
dosée à 1 gramme de saccharine pure, est 
fixé, au maximum, à 35 centimes. 

L'arrêté ministériel relatif à l'ouverture à titre 
exceptionnel, au mois da décembre 1918, d'un con-
cours pour la nomination de quatre auditeurs de 
2» classe au Conseil d'Etat est déposé au secré-
tariat général do la Préfecture, bureau n° 8, où 
les Intéressés pourront en prendre connaissance. 

Au théâtre du Gymnase. — Ce soir, continuation 
des représentations de Mon Jeudi, le gros succès 
d'hier, avec M. Victor Boucher et le théâtre des 
Bouffes Parisiens au complet. Prix des places : 
Loges et fauteuils, 7 fr.; premières numérotées, 
5 fr.; premières ordinaires, s fr. 50; parterre nu-
méroté, 2 fr. 75; parterre et troisièmes, 1 fr. 25; 
quatrièmes, 0 fr. 75. Toutes taxes comprises. En 
location, II sera perçu lu % en sus. 

Les accidents. — Rue Saint-Ferréol, près 
des Armes de France, le soldat N..., 21 ans, 
du 6° chasseurs alpins, descendait d'un tram-
way, quand il fut heurté par l'auto 232 V 6, 
qui continua sa route. La victime, qui était 
contusionnée sérieusement surtout au côté 
droit, reçut des soins à la pharmacie Jac-
quême, puis. fut transportée à l'hôpital mili-
taire. 
w Vers 2 heures et demie de l'après-midi, 

au moment ou elle traversait la rue d'En-

doume, Mme G..., était tamponnée par un 
tramway et assez sérieusement blessée, sur-
tout à 1& tôte. Elle reçut des soins à la phar-
macie Lanfredy, puis elle fut accompagnée 
à son domicile. ___t 

Les agressions. — Avant-hier soir, a 11 h. 15 
deux coups, de Jeu. retentissaient soudain, rue 
des Feuillants, près de la rue Noailles. On 
vit plusieurs individus s'enfuir tandis qu'un 
soldat s'affaissait en poussant des cris de. 
douleur. Ce dernier avait été blessé d'une-' 
balle à la jambe droite. C'était le permission-
naire Henry Charles, du 109° d'artillerie y 
passait avec un . caporal, permissionnaire 
comme lui, quand d'un groupe, un jeyna 
homme s'approcha et tira sur eux. Le blessé 
reçut les meilleurs soins à la pharmaci» 
Charrier, puis il fut conduit à l'hôpital mili-

wv Le même soir, vers 11 heures et demie, 
un jeune coiffeur connu sous le nom de. 
« Eugène », attendait un ami sur un banc 
des ailées de Meilhan, quand il fut assailli 
et blessé à la tête, de plusieurs coups da 
matraque par un groupe de matelots. Apres 
avoir reçu des soins à la pharmacie Char-
rier, 1e blessé a été reconduit chez lui. 

Le vol do la poste d'Avignon. — Il y a quelqua 
temps, nous l'avons relaté, un sac de dépêches tut 
dérobé à la poste d'Avignon. M. Petit, commis-
saire-chef du service de la brigade mobile, avisé, 
chargea des recherches M. Petit, commissaire et 
l'inspecteur Bouche. Leurs investigations ont enflai 
abouti hier, -à l'arrestation de plusieurs e^r 
ployés, Joseph Lamouroux, 41 ans, principal FH-
eulpé et ses complices, trois auxiliaires, Alarxus 
Coral, 21 ans, Georges Cordier, 18 ans et Georges 
Michel-Ange, 19 ans. Tous quatre, après interro-
gatoire, ont «lté ôcroués. D'autres arrestations 
sont imminentes. Fait à noter, Lamouroux, jus-
qu'ici bien noté de l'administraUon était à la 
veille d'être nommé commis principal. 

Lss vols. — Le G juin, en rentrant chez elle, 
Mme E... constatait la disparition de deux bagues 
en or, valant 1.200 francs, qu'elle avait cachées 
dans le tiroir de sa commode. 

wv Au retour d'une promenade, le 9 juin, vers 
5 heures du soir, Mlle G..., coiffeuse, trouvait son 
appartement cambriolé. La porte avait été fractu-1 

rée et les voleurs s'étaient emparés d'une somma 
de soo francs et de 400 francs de bijoux. Des pas-
sants virent les cambrioleurs sauter d'une fenê-
tre du premier étage et s'enfuir.. Deux militaires! 
se jetèrent à leur poursuite, mais ne purent les 
rejoindre. W. 

vu Le même jour, par effractino, des ma1»».!* 
tours pénétraient chez Mme P... et s'emparaienr*da 
divers objets valant 600 francs. 

Petite chronique, — Demain, à 2 heures 30. rua 
des Dominicaines, 50, réunion des épiciers syndi-
qués ou non Question .du ravitaillement en den-
rées alimentaires. 

wv Le Club Nautique 'de la Pointe-Rouge orga-
nise pour dimanche prochain un concours def 
pêche. Les inscriptions sont reçues au siège ou> 
chez M. lzouard-Pipes, rue Noailles. . 

wv M. Decroclc, professeur à la Faculté des Scien-
ces, fera ce soir ' â 0 heures 15 un cours sur la 
latex, le caoutchouc et la gutta-percha dans la 
grand amphithéâtre de la Faculté. 

wv Les courtiers français en céréales et dérivés 
sont priés de passer immédiatement au siège social, 
10, rue Albert-Ie', pour y donner leur nom eÈ 
adresse et tous renseignements utiles, afin de dres-
ser les listes des courtiers devant participer à la 
« caisse commune »; 

wv Les patrons boulangers syndiqués ou non 
sont convoqués à la réunion qui aura lieu domain 
à 5 heures, au siège du syndicat, pour y recevoir 
des instructions relativement aux tickets de jiÉfiO 
qui entreront en vigueur le 15 Juin. j 

Autour» de Marseille , 
AUBAGNE. — Au Conseil des adjoints. ~> 

Au Conseil des adjoints qui s'est réuni hier matin 
mardi, sous la présidence de M. le Maire, on 6'esï 
préoccupé de la question du pétrole. Le Service 
départemental a promis par téléphone l'envoi très 
prochain d'une quantité suffisante pour dédom-
mager un pou les habitants des ennuis qu'ils ont 
pu éprouver dans la distribution trop restreintes 
de ces jours derniers. Un avis de la presse fera 
connaître les mesures prises pour cette nouvelle 
distribution. Plusieurs autres affaires ont été en-
sui^e solutionnées et la siaheo a été levée à 11 h. 30. 

Avis aux agriculteurs. — Les agriculteurs sont 
aux termes du décret du 21 mai 1918, obligatoire-
ment tenus de déclarer, avant le 25 Juin courant, 
les surlaces ensemencées en céréales ou plantées 
en pommes do terre au cours de la campagne 
agricole 1917-1918. Ces déclarations seront faites 
au bureau do l'octroi, où ils trouveront les baB«-
tins à remplir. Les intéressés sont instammcfM 
priés de se conformer, avec exactitude à ces pres-
criptions. 

La réduction de l'éclairage. — Le maire adresse 
un pressant appel aux habitants pour que, ainsi 
que le gouvernement, vu les difficultés du trans-
port des charbons en exprime lo désir dans des 
instructions récentes, Us réduisent le plus possible 
leur éclairage. Ils éviteront aiasi aux pouvoirs pu-
blics l'obligation de recourir à des mesures d« 
restrictions générale comportant des sanctions. La 
municipalité exhorte donc plus spécialement les 
commerçants à supprimer l'éclairage de leurs vi-
trines et étalages et les hôteliers restaurateurs, 
cafetiers et débitants à avancer l'heure de ferme-
ture de leurs établissements. A l'aide de ces éco-
nomies pour t lesquelles on s'en rapporte à la 
bonne volonté de tous, on arrivera et c'est là, Vf 
but poursuivi a assurer aux foyers domestiques 
les quantités de gaz nécessaires pour la cuisine ei 
l'éclairage. 

GEMEAIOS. — Déclarations. — Les culèkta-
teurs sont invités à se présenter à la mairie, a^Di 
le 25 juin courant, pour faire les déclarations d*; 
superficies ensemencées en céréales ou plantées en 
pommes de torre. Et des quantités de fourrages ré. 
coltées, ainsi que des animaux qu'ils doivent nour-
rir. Ces déclarations sont essentiellement obliga-
toires, et toute négligence apportée à leur accom-
plissement sera pas-siblc de peines édictées par la 
loi. Des formules spéciaLes seront mises à la dispo-
sition des agriculteurs pour consigner les dites dé-
clarations. 

Avis. — Le fourrage étant réquisitionné, il est 
expressément défendu de le. sortir de la commune. 

POMPES et TUYAUX, Devèze, 8, r. Belsunce. 

COUSML" PKICATI@M§ 
Fédération départementale du protèlarlat de 

l'iitat, du dcpurlement, des communes et desv.ser-
vices publics des Ilouches-du-lihône. — L'assenjllWe 
des délégués des divers syndicats et des assqEïa-
tions fédérés a décidé, dimanche, que le Conseil 
devait immédiatement reprendre ses travaux. Ella 
a, on outre, nommé deux commissions chargées 
d'étudier ia question des retraites ot le fonctlonr 
ncmenl d'une coopérative du prolétariat adminis-
tratif et s'est prononcée, à l'unanimité en faveur 
du relèvement du l'allocation temporaire de 3 fr. 
accordée aux fonctionnaires. — Le secrétaire : 
M. Dcscand. 

Syndicat des ouvrières d'industries du vêtement. 
— Ce soir, à 6 heures, salle 19, Bourse du Travail, 
réunion des syndiqués et non-syndiqués travaillant 
en atelier et il domicile dans les ouvroirs et pour lo 
compte des entre-preneurs pour la confection mili-
taire : Démarche à faire afin que soit appliquée 
l'augmentation accordée aux ouvrières depuis le 
25 mars. 

Syndical des employés de commerce. — Réunion 
du Conseil demain, à 7 h., Bourse du Travail, 
salle 15. Présence indispensable vu l'importance des 
questions. 

La Famille. — Demain soir, à 6 h., réunion gé-
nérale. Compte rendu de la concentration a Fon-t-
de-Mai, et partie artistique avec le concours de 
Mlle Causaert, des pays envahis. 

Excursionnistes' Marseillais. — Demain, à 18 ti* 30 
au siège. De la Madrague à Cassis, causerie Hpar 
M. F. Garrigue. '!\ 
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'TROISIEME PARTIE 

Le Puits de l'Aiguillette 

Adieu la misère d'autrefois vaillamment 
supportée... mais qui vient de faire place 
à une misère plus navrante, celle qui dé-
truit tout ce qu'il y a de droit dans leur 
cœur d'honnêtes vagabonds !... 

Ils avaient glissé peu à peu jusqu'au 
crime, 'et la pente avait été si insensible 
qu'ils se retrouvaient en bas, tout au fond, 
éperdus, sans qu'une seule lois la crainte 
«le ce qui venait d'arriver se fût manifestée 
dans leur esprit. 

Du jour au lendemain la défiance était 
née,défiance envers kfc: autres, tout d'a-
bord ; ensuite défiance envers eux-mêmes ; 
puis, mille ruses pour se cacher mutuelle-
mont, leur argent ; puis l'idée du vol qui 
ifiutcment avait germé dans leur pauvre cer-
veau déséquilibré par cette nouvelle for-

tune qui faisait d'eux des hommes nou-
veaux, tout pleins d'idées, d'ambitions, de 
besoins qu'ils n'avaient jamais connus 1 

Enfin cette donation qu'ils s'étaient faite 
au dernier survivant et qui n'était autre cho-
se que l'embryon même de leur tentative 
d'empoisonnement ! 

Comme ils étaient loin de leur quiétude 
de jadis, et comme elles ressemblaient peu, 
surtout, à leurs nuits passées à la belle 
étoile, sous la rosée, ces nuits peuplées de 
cauchemars dont pas une, non, pas une, de-
puis des mois, n'avait été reposante ! 

Et ils avaient voulu se tuer. Ils avaient 
conçu l'un contre l'autre cet abominable 
projet I 

Comment m avaient-ils pu arriver là, eux 
qui s'aimaient jadis véritablement comme 
deux frères ? 

Et ils pleuraient de grosses larmes, 
r— Mon vieux Jactain ! 
— Mon bon Persillard ! 
Us se séparèrent et retombèrent sur leurs 

chaises. 
— Nous étions fous, dit Jactain, cet ar-

gent nous a gâté la cervelle. 
— Bien sûr, un peu plus, ça nous' condui-

sait à la Nouvelle-Calédonie. 
— Pas moi... 
— Pourquoi ? 
— Puisque tu voulais m'empoisonner... 

On ne condamne pas la victime que je sa-
che. 

—. Ni moi à ce .compte.., 

— Pourq-uoi î 
— Parce que si tu avais réussi, je serais 

mort. 
— C'est vrai, pourtant... mon pauvre 

vieux... 
Et il se remit à pleurer, sans s'aperce-

voir que ses larmes tombaient dans son ra-
goût pendant que de son côté Persillard 
en arrosait ses pommes de terre qui refroi-
dissaient. 

Tout à coup, Jactain abattit son lourd 
poing sur la table dont les assiettes sautè-
rent dans un cliquetis épouvanté. 

— Ecoute, vieux 1 
— Qu'est-ce ? Tu as une idée ? 
— Oui, et une bonne... 
— Tu te vantes 1 dit Persillard, qui re-

prenait peu à peu sa gaieté et s'essuyait 
les yeux. 
'— Tu en jugeras ! Il est bien certain, 

n'est-ce pas ïjQuie ce qui nous a rendu mal-
heureux depuis des mois, tout ce qu'il y a 
de plus malheureux môme, et ce qui a failli 
nous rendre criminels... 

— C'est ce maudit argent qu'on nous a 
donné. 

— Ça ne fait pas de doute. Eh bien 1 il 
faut choisir, mon vieux Persillard... l'heure 
est solennelle... Il y a deux partis qui s'of-
frent à nous. Ou bien nous garderons no-
tre fortune, mais alors, comme je ne tiens 
pas à ce qu'un jour tu m'empoisonnes... 

— De même que je ne tiens pas, à -être 
'.empoisonné par toi..,' 

— Il faudra nous séparer... Nous irons 
vivre chacun de notre côté, nous ne nous 
reverrons jamais. Tu as bien compris ? 

— Oui, fit Persillard lugubre... Et j'ai 
compris également que, pour avoir songé à 
cette séparation, il faut que tu n'aies plus 
d'amitié pour* moi. 

— Patience, je n'ai pas tout dit. L'autre 
parti, le plus sage, le plus radical, ce serait 
d'aller trouver M. Bartoli et de lui tenir à 
peu près ce langage : 

« Monsieur, nous avons eu tort de vous 
rappeler un passé criminel. Nous avons eu 
tort d'abuser de voire secret. Nous en som-
mes punis. Depuis le jour où vous nous avez 
donné cet argent, nous ne vivons plus. Nous 
étions de braves garçons, nous somm* de-
venus méfiants, insatiables, haïssan«tout 
le monde parce qu'il nous semble qu™iout 
le monde nous porte envie et guigne nos 
quatre sous. Nous avons peur des voleurs 
et nous sommes devenus des voleurs ,nous-
mêmes. Nous avons peur d'être assassinés 
et nous avons voulu nous entre-tuer. La vie 
n'est plus possible comme ça. Reprenez vo-
tre argent et adieu. » 

Si nous lui disions cela, qu'est-ce que tu 
en penses, vieux ? 

— Je pense qu'il n'y a pas d'autre moyen 
d'être tranquilles. J'aime mieux me remet-
tre à mendier, je veux dormir sans rêver 
des choses horribles. 

— fit moi, j'aime mieux ne plus me bour-
rer de poulets et de canards... j'aimè mieux 

croquer mon pain sec frotté d'une croûte de 
lard... La bonne chère finirait par me ren-
dre malade... Je le sens... Pour que je rne 
porte bien, il faut que je ne mange presque 
pas... les médecins me l'ont toujours dit... 

— Alors, c'est entendu ? 
— C'est entendu, foi de Jactain... 
— Et saris regret î 
— Sans regret ! Quel jour sommes-nous ? 
— Samedi. 
— Eh bien, je ne me fais jamais de mau-

vais sang le samedi.. 

xi *ÉS? 
La catastrophe 

Quelques minutes après, les deux amis, 
bien réconcilié et ayant recouvré leur belle 
confiance, se dirigeaient bras dessus bras 
dessous vers la mine de l'Aiguillette. 

Leur but ? 
U était bien simple. 
C'était très sérieusement qu'ils voulaient 

restituer à Bartoli ce maudit argent, cause 
de tant de discorde. 

Donc ils iraient tout d'abord le déterrer, 
la où ils l'avaient enfoui, dans les galeries 
des vieux travaux. 

■ Ils le rapporteraient à Bartoli. 
Puis ils lui diraient encore : 
— Vous voyez, nous sommes d'honnêtes 

gens, bien que nous ayons nos défauts. 
Nous vous avions demandé de l'ouvrage 
autrefois. Et vous #e nous aviez point refu-

sé. Eh bien ! nous venons vous prier de 
nouveau de nous employer. 

Jactain, par exemple, se promettait bien 
d'ajouter < 

r-- C'est un peu contre mon gré, que 
nous faisons lit, parce que moi, je suis d'un 
tempérament de rêveur... j'aime pas le tra-
vail... Ça durera ce que ça durera... 

Maintenant que leur résolution était prise, 
la joie des bonnes actions était entrée dans 
leur cœur. 

U faisait nuit quand ils arrivèrent aux 
vieux travaux, mais que leur importait ? 

Que le soleil se lève ou qu'il se coucte, 
n'est-ce pas toujours les mêmes ténèbres 
pour les mineurs ? 

Ils descendirent par les échelles et se ha* 
sardèrent dans les profondeurs.. 

Antonio n'abandonnait pas ses projets.1 
Ces obstacles mystérieux, même, que par, 
trois fois il avait rencontré sur son chemin, 
ne faisant qu'irriter sa volonté et surexci-
ter son désir d'en finir au plus vite. 

Le mariage de sa sœur était pour le sur-
lendemain. Certes, d'un mot il aurait pu le 
retarder ce mariage, le rendre impossible, 

U aurait pu dire à Claire : 
— Tu n'épouseras pas l'assassin de notre 

père... Ce serait monstrueux !... 
Et, en effet, Claire se serait enfuie avec 

horreur. . 
JULES MARY* 

{La suite à demain.) i-



La distribution des 

pour tes familles retardataires 
de toutes catégories continuera 
aujourd'hui. 

CITATIONS 
M. Chabrier Marins, soldat au 169°, régi-

ment d'infanterie, a été.cité à l'ordre du ré-, 
giment dans les termes suivants : 

Très IXHI soldat Blessé au début de la campa-
gne et revenu au Iront en août 1915. N'a cessé 
d'assurer le ravitaillement de son unité dans 
des circonstances particulièrement difficiles, au 
cours des durs combats des 30 et 31 mars 1918. 

•vvk M.Auguste Serre, maréchal des logis au 
2= dragons, a été cité à l'ordre du corps de 
cavalerie dans les termes suivants : 

Le 3 mal 1918, s'est porté avec un magnifique 
entrain à l'assaut de la position ennemie, sous un 
violent barrage de mitrailleuses. 

Est ensuite allé chercher un de ses hommes griè-
vement blessé tombé entre les, lignes. A payé de 
sa vie cet acte de dévouement. 

Le courageux sous-officier est le fils de 
notre ami Serre, employé à la Mairie. Toutes 
nos félicitations. 

vw Le deuxième canonnier Pellegrin Jean, 
de l'état-major du 5° groupe du 85e d'artillerie, 
a été C'té à l'ordre du régiment avec le motif 
suivant : 

Téléphoniste aussi consciencieux que dévoué et 
brave. A assure les liaisons nombreuses et com-
pliquées avec une compétence et un dévouement 
complet. 
... ———^gs». 1 ————^— 

Le' Carnet du Mobilisé 
Un décret du ministre de la Guerre, inséré à 

l'Officiel (n- du 9 juin, page 4.W3) fixe les dispo-
sitions relatives aux bonifications pour' services 
militaires à accorder, en vue de l'avancement, aux 
personnels civils de l'administration de la Guerro. 

* * * 
Les adjudants ' d'administration du Service de 

Santé sont tenus de porter au col et ltepi le nu-
méro de.la section d'infirmiers militaires dont ils 
lont partie. L'étoile à dix branches nest prévue 
que pour les officiers d'administration du Service, 
de Saute (Réponse du ministre û une question 
terite), „ 

« * 
lin sursitaire enlevé à la défense nationate dans 

ie but do prêter à la vio économique du pays 
un concours reconnu indispensable, ne peut pren-
dre le congé normal qu'il était d'usage d accorder, 
eu temps de paix, pour les vacances dans les éta-
blissements de crédits. (Réponse du ministre d une 
qiwsllon tcrlte). 

£ ■ » * -« ' 
Tout militaire R. A. T. s'il remplit au point de 

vue professionnel les condiUona exigées, peut de-
mander ii accomplir un stage en vue d'une nomi-
nation au grade d'officier d'administration de 
3- classe, du cadre auxiliaire de l'Intendance. {Ré-
ponse d une question, écrite). 

* * 
Le3 militaires de l'intérieur absents inégalement 

cour la première fois verront leur tour de permis-
sion reculé d'autant de quinzaines qu'ils auront de 
iourné"s d'absence illégale et leur permission sui-
vante diminuée d'un nombre de jours égal a ce-
lui de l'absence irregulière, sans préjudice des 
sanctions disciplinaires à intervenir. 

l-'n cas de récidive dans 1 année, les militaires 
soumis au régime de la permission tri-annuelle 
verront leur permission suivante supprimée et se-
ront inscrits sur Je tour de permission comme s lis 
avaient bénéficié de la permission supprimée. 

Théâtre du Gymnase 
« Mon Jeudi » 

M iûuinson fait bien les choses. Après nous 
avoir offert Sacha Guitry serti de sa troupe «Mu-
ni èt* bien que peu nombreuse, il nous offre 
Mon Jeudi, l'amusante comédie de M. Yves Ml-
rande, avec u-ois-cincjulômes des artistes; de la 

"n^fâiu lui savoir particulièrement gr« d'avoir 
fait venir M Victor Boucher, un des comiques 
Mi plus fins et les plus vraiment drôles que nous 
ayons aujourd'hui. La charmante Mite Henriette 
Millier Mlles Marguerite Peuget et Sarah Rafale, lltSl que M Rtvers, ont rendu Mon jeudi pres-
que' aussi attrayant que sur le boulevard 

Et puisque M. Boucher est venu, puisque Gabriel 
Stonorot est paraît-il, a Marseille, l'occasion est 
boite de nous offrir Petite Ruine, que rien ne 
prouve, d'ailleurs, que nous n'aurons pas. — A. 

. 

La Distribution des Tickets de Pain 
Aujourd'hui mercredi et demain jeudi, dis-

tribution des tickets du mois courant, flans 
tous les 'commissariats et bureaux annexes, 
de 8 h à midi et de 2 à 6 heures, pour les 
ménages de toutes catégories. 
m^m — 

Eeoîes Frimaires lypérisures 
CONCOURS D'ADMISSION 

Le concours d'admission aux écoles primaires su-
périeures de la Ville de Marseille, aura Heu, 
lo S juillet a 7 heures précises, au siège de cha-
cune des quatre écoles (Edgar-Quinet, ijuarUer de 
la "are; rue Sainte-Victoire, pour les filles; Pierre-
Puget, rue Beau jour, Ylctor-Hugo, quartier de la 
gare, pour les garçons.) 

Le registre d'inscription ouvert, les Jours de 
classe, de 9 h. à 11 h. et de 14 h. à 16 h., à partir 
du 17 juin, sera clos le 3 juillet. 

Les pièces a fournir sont : 
V Bulletin'de naissance ou livret de famille prou-

vant bien que le candidat aura 12 ans avant le 
3J décembre 191S ou n'aura lias 15 ans, avant le 
1" octobre 1918, c'est-à-dire, ne .sera pas né après 
le 31 décembre 1S0G, ou avant le r* octobre 1903; 

2° Le bulletin de revaccination ayant trois ans 
de date au plus; 

30 Certificat de nationalité, française (ia carte 
d'électeur du père tiendra heu de certificat). Par 
droit de réciprocité ou. par faveur spéciale, les 
candidats dont les parents sont originaires de la 
Belgique, de la Suisse ou d'une nation alliée se-
ront admis à concfSrir; 

40 Certificat d'études primaires; 
5° CerUficat de bonne conduite signé du directeur 

de l'établissement où le candidat fait ses études. 
Les sujets de compositions seront pris dans les 

programmes du Cours Supérieur des écoles prl-. 
maires publiques. 

11 n'y aura pas de concours supplémentaires, en 
octobre, pour la V année. 

-osa-

DANS LES P. T. T. 
On nous communique : 
L'Association Fraternelle des courriers, char-

geurs, gardiens d'entrepôts auxiliaires des postes, 
23e groupe de la région du Midi, fait connaître 
â tous les collègues que, par décision du bureau 
national, elle vient de donner son adhésion au 
Syndicat des sous-agents des P. T. T., seule 
association qui prendra la défense des Intérêts 
de la corporation, retraites, titularisatioins 6t au-
tres. 

L'association a déjà le concours de. Paul La-
font, député, toujours dévoué et du collègue Fera-
ilou, président de l'Association, courrier auxi-
liaire à Lyon ; Lambillaro, de Versailles et Mu-
rais, de Dieppe. C'est grâce à tous ces dévoue-
ments que la "corporation a obtenu quelques amé-
liorations. 

Les collègues sont donc invites à ne pas Imiter 
certains membres de la corporation et à venir 
tous, auxiliaires et temporaires, grossir les rangs 
du Syndicat des P. T. T., seule organisation qui 
prendra la défense de tous. Vive le Syndicat I 
Vive la C. G. T. ! 

Le délégué régional. : Maunier. 
N. B. — S'adresser au collègue Mattel, secré-

taire du Syndicat, Bourse du Travail, MarseUle. 

* Marseille et la Guerre 
j 

Obsèques d'au brave 
Les obsèques du soldat Faustin Louis-Eugène, du 

C» colonial, mort pour la Patrie à l'hôpital de la 
Rose, ont été célébrées hier à 8 h. 30. Les hon-
neurs militaires étaient rendus par un piquet du 
22' colonial en armes et une délégation des 141» 
d'infanterie, 15e section des C. O. A., 15« section 
d'infirmiers et 3o d'artillerie coloniale. 

Le char funèbre qui était recouvert du dra-
fceau tricolore et qui portait l'.jcliar-pe et la cou-
ronne offerte par la Pitié Suprême, était suivi par 
les parents du brave et plusieurs membres de 
cette œuvre. 

Dons ei secours 
M. le maire a reçu : . 

De Mme Monnot, au nom des « Amies Réunies », 
la somme de 20 fr. pour les mutilés-aveugles. 

Prqduit du tronc placé au bureau mur«idpal de 
Thy-fl-iAna de la rue Brlffaut : Poux les mutilés, r 

59 lr. 60 ; M. le docteur Lop, pour les mutilés, 
20 fr. ; Mme Perayon, directrice de l'école de 
filles de la ruo Pardigon, iiour les mutilés, 5 fr. ; 
Mme Bre*. institutrice à l'école do'filles de la mon-
tée des Accoulos, pour les mutUés, 0 fr. 

An Conseil de finerre 
Une affaire de meurtre, — Un officier-con-

férencier mal compris. 
Lo premier Conseil de guerre, présidé par M. le 

colonel Moliard, a, dans son audience d'hier, con-
damné à dix ans de travaux forcés le soldat Rous-
seau Gaston, du 22- colonial, et Berger Louis, d-u 
même régiment, à cinq ans de réclusion, inculpés 
l'un da meurtre, violences volontaires et port d'ar-
me prohibée ; l'autre de complicité de meurtre. 

Le 19 novembre dernier, dans un établissement 
do la ru© de Bourgogne, à la suite d'une discus-
sion Rousseau frappa d'un coup de couteau au 
ventre, un soldat du train nommé Capelie, qui 
mourut un mois après des suites1 de sa blessure. 
Les inculpée avaient déjà subi des condamna-
tions. \ 

Dans cette même audience, le Conseil a eu à se 
prononcer ' sur ie cas du lieutenant Camberlin 
Jules, du 4' colonial, orlginairo de Lille. 

Cet officier fit, le 25 février dernier, une confé-
rence aux grades Instructeurs de la jeune classo 
su>- les ell'oi-ts que devait produire la France pour 
vaincre l'Allemagne. Ses paroles ayant été inter-
prétées dans un sens défavorable, il fut l'objet 
d'une pdahiie et incarcéré par la suite, en pré-
vention de Conseil de guerre. 

Après un réquisitoire sévère du lieutenant Hu-
gues, substitut du commissaire du gouvernement 
et une excellente plaidoirie de M" Chàtcl, lo Con-
seil, partageant la tlièse de la défense, a acquitté 
l'officier. ' 

Un incident a marqué la fin de l'audience. 
Un capural du 4" colonial, qui avait témoigné 

dans cotte affaire, ayant publiquement critiqué le 
jugement prononcé par le Tribunal militaire, a 
été arrêté sur le champ. — A. D. 

Le maire de Marseille perte ù la connais-
sance des Intéressés que, conformément à 
un ordre émanant de M. le ministre de l'Agri-
culture et du Ravitaillement, tous les agri-
culteurs sont tenus de déclarer' : 1° la totalité 
de tous les fourrages de toute origine (prai-
ries, naturelles ou artilicieUes) récoltés ou à 
uécoiterr eii 1918 ; 

2° Le- nombre et la nature des animaux 
qu'ils ont à nourrir. 

Ces déclarations, 1 qui seront faites immé-
diatement au bureau militaire de la mairie, 
place Villeneuve, n« 2, au 1" étage, devront 
être sincères pour éviter des peines sévères. 

Demain, la revue, les Singeries des Allies s'aug-
mentera d'un sketch inédit et absolument désopi-
lant de Lerner, et dont tout MarseUle applaudira 
la brûlante actualité. Par la même occasion, Saiat-
Granler, le prince des chansonniers, à l'humour 
inépuisable, chantera des chansons nouvelles, 
Reprise, également, sous une forme encore plus 
amusante que par le' passé, de l'impromptu du 
Ouistiti, joué par les artistes... et par le public. Dô-
cldément, le Ouistiti qui s'est classé comme l'en-
droit sélect de MarseUle, et où se donne rendez-
vous -— sans crainte d'aucune promiscuité — la 
haute société de Marseille, est également une véri-
table « boite à surprises » où l'on trouve et où 
l'on trouvera toujours du nouveau. Demain jeudi, 
matinée. 

Le SViouvemerît ouvrier 
CHEZ LES DOCKERS 

On nous communique : 
La Commission a terminé ses démarches par une 

visite à la Compagnie des Docks. M. Cahier, direc-
teur; M. Leca, sousrdirectour, ont entendu nos de-
mandes avec bienveillance et malgré certaines len-
teurs ou résistances qui se seraient produites pour 
solutionner de précédents accords, iors de l'aug-
mentation des 2 francs de vio chère, avec X... Y... 
ou Z..., en juin 1917, l'on ne veut pas nous en ren-
dre responsable; nous n'avons donc qu'à nous 
louer de la réception qui a été faite aux deman-
des formulées. 

Les trafics mariUmes, dans la personne de M. Sa-
von Nicolas, toujours ferme sur les questions de 
principes, mais qui sait être aimable, ont entendu 
nos besoins et reconnu avec sympathie qu'il fal-
lait modifier une situation de jour en jour plus 
mauvaise pour les ménages ouvriers, aux prises 
avec la cherté de tous les produits qui ont suivi 
une progression qu'il serait difficile''3e faire suivre 
aux salaires accordés à tous ceux qui vivent du 
produit do leur travail. Nous pouvons donc sup-
poser, et les sympathies que nous avons rencon-
trées dans toutes nos démarches nous encourage à 
le déclarer, compter sur une solution favorable 
qui se fera peut-être attendre, étant donné les di-
verses voles par lesquelles elle doit se produire. 

La question est posée, nous n'avons qu'à espé-
rer comme nous l'a fait entendre notre sympathi-
que président du Conseil général qui toujours 
s'est préoccupé des ' questions concernant nos mi-
lieux dockers, charbonniers et ensaclieurs. 

Dans la huitaine, nous verrons donc se résou-
dre une question qui nous préoccupe tous à des 
degrés différents. Nous prions donc les quelques 
impatients ou turbulents qui sont venus a.u siège 
manifester leur nervosité, d'attendre avec calme 
que tout soit terminé, car s'il en était autre-
ment et qu'un incident ou arrêt se produise pen-
dant les pourparlers, nous cesserions catégorique-
ment de nous occuper d'une question que l'on 
aurait consciemment ou inconsciemment compro-
mise. Nous continuerons à tenir notre milieu au 
courant en attendant que nous lui portions le 
résultat dans la réunion générale, qui aura lieu 
dimanche, Bourso du Travail, à 4 heures de 
l'après-midi. 

Pour les tickets de pain : D'une conversation 
de la Commission avec M. lo maire et M. Dubois, 
il résulta que les dockers ont droit à 400 gram-
mes de pain, mais travaillant souvent de nuit, les 
uns et les autres, n'ont qu'à porteT un certificat de 
leur patron qui le déclarerait au commissaire de 
Police de leur quartier, ils auraient droit ainsi 
à 100 grammes de supplément, né pas faire de 
retard si l'on veut profiter de l'occasion. 

Pour la Commission : Levtcux et Marin, pour les 
PhasrBorinlers ; Latond et Copctlini, pour les doc-
kers ; Manot. pour le Comité. 

Profltanit de nos démarches nous avons fait 
connaître les besoins de nos magasins de vente à 
bon marché. M. le maire et M. le prtsident de la 
Chambre de.'Commerce nous ont encouragé par 
leur cordialité à leur adresser des demandes de 
subvention, que nous avons fait parvenir sans 
Têtard, certain qu'elles recevront un Recueil bien-
faisant. 

OUVRIERES et OUVRIERS TISSEURS, 
F1LEURS ci TRAVAILLEURS DU SAC 

Les camarades de cette corporation, considérant 
qu'ils sont allés assez loin dans les concessions; 

(.censuré) 

Ce soir, à 7 heures, réunion à la Eourse du Tra-
vail, salle Ferrer. Toutes les malsons y sont con-
voquées. Démarches auprès du ministre et du ci-
toyen Boulsson, député. ■ 1 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

THEATRES. CONCERTS, CiMS 
THEATRE DU GYMNASE. — A S h. 30, seconde 

de Mon Jeudi, comédie vaudevUlo de M. Yves Ml-
rande, avec les principaux créateurs à Paris ; M. 
Victor Boucher, Mlles Henriette Milher, Marguerite 
Peuget ; MM. C.-P. Cousin, Georges Barrai, Paul 
Marcel, Rlvers et Derval, et MUe Sarah Rafale, quo 
M. Qulnson a envoyés spécialement de Paris, pour 
effectuer la création de Mon Jeudi. Demain, mati-
née et soirée. 

VARIETES-CASINO. — A 8 h. 30, et demain en 
mâtinés et en soirée, C'est nature, la revue lo-
cale à grand spectacle, et qui va atteindre la 300" 
représentation. 

CHATELET-THEATRE. — Ce soir, relâche. De-
main, Werther, avec hf. Ancelin, de l'Opéra-Co-
mtque ; Mme Sonelly, de l'Opéra de Marseille, et 
M. Figarella. On terminera par les Noces - de 
Jeannette, avec M. JTlgarella et Mlle Clavson. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 20, les Salma, 
l'homme universel ; les Mimosa Girls, troupe Ha-
nako, etc. 

CASINO DE LA PLAGE. — En matinée, à 3 h., 
la grande revue locale Tank tu voudras, dont-le 
triomphe grandit de Jour en jour, et qui fait salle 
comble. 

LE OUISTITI. — Tous les soirs, à 9 h., les chan-
sonniers; Les Singeries des Allées. 

CONCERT BERVAL (Avenue du Prado, 335). — A 
3 h., matinée avec le comique Tre-Ki, Marthe Ri-
vière, et une excellente troupe. 

ALCAZAR LEON DOUX. — En matinée et soirée, 
Le Roi de la Mer; Chouchou, etc. 

Biellestixa Financier 

Paris, II juin. — La tenue générale do la cote 
ne s'est pas beaucoup modifiée et reste bonne dans 
l'ensemble. Malgré le peu d'activité des affaires, 
11 faut dire, Il est vrai que les nouvelles au sujet 
de l'offensive allemande demeurant saUsfalsantes, 
causent une impression favorable. Toutes les sé-
ries de nos rentes sont demandées au cours de la 
veille. On ne s'occupe guère des actions de nos 
grandes sociétés de crédit et de nos chemins de 
fer. Les valeurs russes et surtout celles cotées 
en banque supportent diverses réalisations qui ©n 
altèrent quelque peu la tenue. 

:X-i SPEGÏA, 

LA GUERRE EN ORIENT 

Communiqué officiel 
' Paris, il Juin. 

Communiqué officiel de l'armée d'Orient du 
10 juin : 

Vive activité d'artillerie de part et d'autre, 
à l'ouest du Varctar ,en particulier dans la 
région du Skra-di-Logan. 

Dans la région du Dobrppolje, l'ennemi, 
après utio vioienie préparation d'artilierîe, a 
tenté un coup de main sur les positions ser-
bes, il a été repoussé, laissant des prisonniers 
entre nos mains. 

Au sud-ouest de Pogratific, les troupes fran-
çaises, à la suite d'un brillant engagement, se 
sont emparées de la crête de Kamia et des 
villages de Strcika, Sais et de Fopoisii, cap-
turant plus de 140 prisonniers, dont 2 officiers, 
3 obusiers, des mitrailleuses, des approvision-
nements importants de vivres ot de muni-
tions. 

M. Orlando îait l'éloge des armées 
de l'Entente en France et du 

général Foch 
Rome, U Juin. 

Le comte et la comtesse Van deu Steen ont 
offert aux ministres italiens un déjeuner au-
quel assistaient la mission belge, le corps 
diplomatique, les hautes autorités civiles et 
militaires. 

M. Carton de Wiart a remercié de la très 
chaleureuse réception faite à la mission. 11 
a rendu hommage aux vaillants soldats qui 
tiennent dans leurs mains l'avenir de l'hu-
manité. 

M. Orlando a répondu en montrant la no-
blesse de la Belgique, à laquelle l'Italie 
rend hommage. M. Orlando a salué les Etats 
alliés, représentés au déjeuner. 11 a dit que 
alliés, représentés au déjeuner. Il a dit que 
force », uoit être la devise de l'Entente. Cette 
union se transforme en véritable unité, en 
complète solidarité. 

Le haut et magnifique symbole de cette,uni-
té, c'est l'armée de l'Entente, qui, sur la glo-
rieuse terre de France, soutient le choc de 
l'ennemi, sous la direction du général Foch. 
Celui-ci, a-t-il ajouté, mérite toute notre ad-
miration, toute notre confiance. 

M. Orlando a terminé en portant la santé 
des vaillantes armées alliées. 

ntervention du Japon 
Un conférence du socialiste belge 

Destrées, à Tokio 
Tokio, 11 Juin. 

M. Destrées, le socialiste belge, ancienne-
ment ministre de Belgique en Russie, a don-
né, ces jours derniers, une conférence publi-
que sur la situation actuelle en Russie. Il a 
déclaré que les bolcheviks avaient clairement 
prouvé qu'ils étaient les instruments de l'Al-
lemagne, et qu'on ne pouvait, par consé-
quent, au point de vue socialiste, faire aucun 
ionds sur ce narti, qui asservit peu à péu à 
l'impérialisme prussien la Russie et la Sibé-
rie. 

M. Destrées en a conclu quo les Alliés ont 
le devoir d'organiser immédiatement une ex-
pédition militaire, afin de venir en aide a la 
Russie, et que tout retard serait un crime. 

Uns protestation de la Fédération des 
transports Scandinave 

Londres, 11 Juin. 
La Ligue norvégienne des travailleurs des 

docks et des transports a, depuis longtemps 
déjà, étudié la question des mesures à pren-
dre en vue d'obliger les belligérants à traiter 
les marins neutres avec humanité. La ques-
tion a été soumise à la Commission Scandi-
nave de la Fédération internationale des ou-
vriers des transports à la Conférence de mars. 
Les délégués suédois et danois ont déclaré ne 
pouvoir accepter la proposition de boycottage, 
par la Fédération, des bateaux naviguant sous 
pavillon allemand, craignant de créer de nou-
velles difficultés aux pays neutres, mais la 
Fédération des travailleurs des transports 
Scandinaves a été d'accord pour émettre la 
protestation suivante : 

« La Conférence, d'un accord unanime, con-
damne fortement la tactique de guerre em-
ployée surtout par les Allemands, qui, non 
seulement ne s'en tiennent pas à empêcher 
les importations de l'ennemi, mais qui en em-
pêchant l'importation des denrées alimentai-
res indispensables à la vie dans les pays neu-
tres .exposent à la famine les habitants entiè-
rement hors de cause de ces pays, et créent 
des obstacles à la navigation par des mesu-
res viles et sanglantes, qui permettent que des 
navires marchands pacifiques, non armés, 
soient coulés sans avertissement, et qui expo-
sent les marins neutres à d'abominables souf-
frances et à la mort ». 

Les Norvégiens s'étant plaints de ce que les 
commandants des sous-marins allemands as-
sistent avec une froide indifférence aux lut-
tes des marins neutres contre la mort, sans 
faire aucune tentative pour les sauver, la Con-
férence demande, au nom de l'humanité, que 
ces actes de violence contre les citoyens neu-
tres prennent immédiatement fin. 

Le Congrès international des Marins 
Les décisions de la réunion 

da Copenhague 
Londres, 11 Juin. 

On mande de Copenhague aux journaux, 
que le Congrès international, des marins s'est 
réuni à Copenhague pendant les quatre der-
niers jours. Les pays alliés et les pays Scan-
dinaves étaient représentés. 

Il a été décidé que le siège de la Fédéra-
tion internationale serait à Londres jusqu'à 
la fin de la guerre, M. Havelock Wilson (An-
gleterre) a été élu président et M.. Damm 
(Danemark) secrétaire. Le prochain Congrès 
se réunira à Londres. 

La Question des Effectifs 
Paris, Il Juin. 

La Commission du budget, réunie cet après-
midi, a entendu M. Jeanneney au sujet ao la 
question des effectifs. Elle a décidé d'enten-
dre demain après-midi, sur le même sujet, 
M. Abrami, sous-secrétaire d'Etat à la Guerre. 

IISTRHCT10I8 El COURS 
A la Haute-Cour 

Paris, 11 Juin. 
La Commission d'instruction de la Cour de 

justice, présidée par M. Monis, a terminé au-
jourd'hui la lecture du rapport de M. Pérès. 
Il est probable que la Commission ne se réu-
nira" plus maintenant avant la convocation de 
la Cour de justice, dont il appartient au pré-
sident de fixer la date. 

Après en avoir référé à M. Monis, président 
de la Commission d'instruction de la Haute-
Cour, nous pouvons affirmer que la note pa-
rue dans les journaux, et relative aux con-
clusions de M, le procureur général Mé ri lion, 
est ineaxcte. 

— 

use contre 
oupes françaises 

i. prisonniers et plusieurs canons 
sont restés entre nos mains 

I Communiqué officiel 
I , Paris, 11 Juin, 

g Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

auiour-
jusqu'à 

La bataille a continué 
d'hui, depuis Montdidier 
l'Oise. 

A gauche, nos troupes, appuyées 
par des chars d'sssaut, ont contre-at-
taqué cet après-midi sur un iront de 
douze kilomètres entre Ru&escourt 
et Saint-Maur. En dépit de la résis-
tance acharnée de l'ennemi, nous 
avons atteint les abords sud de Le 
Fretoy, pris la hauteur située entre 
Courceîies et Mortemer, et porté nos 
lignes à plus do deux kilomètres à 
l'est do Méry. 

Nous avons également repris Bel-
loy, le bois de Senlis et atteint les 
abords sud de Saint-Maur. 

L'ennemi, oui a subi de lourdes 
pertes, a laisse plus d'un millier de 
prisonniers et plusieurs canons en-
tre nos mains. 

Au centre, les Allemands, qui 
avaient réussi à pousser jusqu'au sud 
de la ierme des Loges et d'Antheuil, 
ont été refoulés au delà da ces deux 
points par nos troupes, agissant de 
concert avec les unités voisines. 

A droite, l'ennemi, accentuant sa 
pression, a cherché à gagner la val-
lée du Matz. Plusieurs attaques vio-
lentes lancées sur Chevincourt, ont 
été repoussées. L'ennemi a réussi a 
prendre pied dans Machemont et Bé-
thancourt, qui sont âprement dis-
putés. 

Au sud de l'Ourcq, les troupes 
américaines ont brillamment enlevé, 
ce matin, le bois de Belleau et fait 
trois cents prisonniers. 

AVIATION 
Nos bombardiers de jour ont con-

tinué leurs opérations dans la jour-
née du 10 juin, en dépit du mau-
vais temps. 

Sur les points les plus exposés du 
champ de bataille, des groupes d'a-
vions, volant à faible hauteur, ont 
jeté leurs projectiles sur les rassem-
blements ennemis, dispersant les trou-
pes de renfort et leur infligeant des 
pertes considérables. Certains équi-
pages ont fait plusieurs sorties dans 
la journée. Huit tonnes d'explosifs 
ont été utilisées de cette manière, 
dormant les meilleurs résultats. 

Pendant la nuit du 10 au 11, le 
ribardement da ia zone en arrière 

du front ennemi, a été poursuivi acti-
vement. Nos escadrilles ont jeté 
vingt tonnes de projectiles sur des 
convois, des cantonnements et des 
gares. Deux dépôts de munitions 
ont explosé, l'un dans la région de 
Chaumes, l'autre dans la 'région de 
Soissons. On a signalé également un 
incendie en gare de Fisxnes. 

Pendant la même journée du 10, 
quatre avions et un ballon captif al-
lemands ont été abattus par nos 
équipages de chasse. 

Sur le Front italien 
Communiqué officiel 

Rome, U Juin, 
Lo commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 

Entre la Vallarsa et le val d'Astico et sur la 
basse Piave, l'artillerie ennemie a cherché à 
développer à plusieurs reprises des actions 
partielles de feux. Elle a été vigoureusement 
et efficacement contre-battue par la nôtre. 
A Corno (Vallarsa), au vai Prenzeia et à 
Cortellazzo, l'infanterie ennemie a renouvelé 
en vain des tentatives de coups de main. 

A l'est de Capo-Sile nos patrouilles ont mis 
en fuite la garnison des premières lignes en-
nemies et ont capturé une mitrailleuse, vingt-
quatre bombardes, d'autres armes et du ma-
tériel de guerre. Cinq avions ennemis ont éié 
abattus au cours de combats aériens. 

Brillant Exploit 
Torpilleurs italiens 

»vvi*vvvxvvvvvvvvvvwvvvvivv\vvvv^ 

Deux outrasses autrichiens torpillés 
Rome, 11 Juin. ■ 

Le Bureau du chef d'état-major de la Marine 
communique la note suivante : 

Tout au matin du iO juin, près des îles, 
Dalmales, deux ' petits torpilleurs italiens^ 
commandés par le capitaine de. corvette 
Rizzo Luigi di Milazzo, ont attaqué une di-
vision navale austro-hongroise formée de 
deux grands cuirassés du type Viribus-Uni-
tis, protégée par dix contre-torpilleurs. 

Les unités ayant audacieusement dépassé 
la ligne des contre-torpilleurs, ont frappé de 
deux torpilles le navire en tète de ligne et, 
par une torpille, le navire suivant. 

Nos unités, poursuivies par les contre-tor-
pilleurs, ont endommagé gravement un de 
ces derniers, puis sont rentrées indemnes à 
leur base. 

L'Union italienne du Travail 
Milan, il Juin. 

Le Congrès national des organisations ou« 
vrières, qui vient de se réunir à Milan, a) 
approuvé la fondation de l'Union italienne du 
Travail. Cette nouvelle organisation a comme 
but de combattre la Confédération du Travail, 
qui s'est toujours montrée contraire à la 
guerre, étant dirigée par les éléments du parti' 
socialiste dit officiel. 

Les travailleurs des régions de Lombardie, 
de la Ligurie, de l'Emilie, des Romagnes ro-
maines et napolitaines, représentant un en-
semble de cent vingt mille travailleurs, ont 
adhéré à la nouvelle Union. Celle-ci> tout en 

i développant son œuvre de solidarité interna-
tionale avec le prolétariat des nations qui 
n'est pas un instrument d'oppression pour les 
autres peuples, tiendra compte du dévelop-
pement futur de la Patrie et de la liberté 

Communiqué anglais 
11 Juin (soir). 

Le nombre des prisonniers faits la 
nuit dernière, lors de l'opération au sud 
de Morlancourt, s'élève à deux cent qua-
tre-vingt-dix-huit, dont cinq officiers. 

H n'y a rien d'autre à signaler. 
AVIATION. — Le 10 courant, le ma-

tin et le soir, malgré un temps nuageux, 
nos aviateurs ont pris part à la bataille 
du front français, jetant huit tonnes de 
bombes sur les troupes ennemies, les 
transports, les dépôts de munitions, les 
batteries et les tranchées. Des coups di-
rects ont été constatés sur la voie ferrée 
Roye-sur-Matz et sur des rassemble-
ments de troupes dans le triangle Mont" 
didier-Riçquebourg-Roye. 

Volant à petite altitude, nos appareils 
ont attaqué à la mitrailleuse tous les ob-
jectifs qui se trouvaient le long des rou-
tes en arrière de la ligne de bataille. Un 
grand nombre de cartouches ont été ti-
rées avec efficacité. 

Six aéroplanes ennemis ont été abat-
tus et sept autres forcés d'atterrir dé-

semparés. Cinq de nos appareils ne sont 
pas rentrés. 

Sur le front britannique, il y avait 
peu d'activité aérienne. Un avion alle-
mand a été détruit et un autre contraint 
d'atterrir désemparé. Deux de nos appa-
reils manquent. 

Pendant la nuit du 10 juin, nous avons 
jeté sept tonnes de bombes sur Cambrai 
et Bapaume. Tous nos appareils de 
bombardement de nuit sont rentrés in-
demnes. 

Communiqué américain 
11 Juin, 21 heures. 

Au nord-ouest de Château-Thierry, 
nous avons réussi, une fois de plus, à 
avancer nos positions dans le bois de 
Belleau. Nous avons fait deux cent cin-
quante prisonniers, dont trois officiers, 
et avons pris une assez grande quantité 
de matériel, y compris un certain nom-
bre de mitrailleuses et de mortiers de 
tranchées. 

En Wœvre, nos batteries ont réussi 
un tir de neutralisation rapide et effi-
cace. 

DIRECTION 

DENTIFRICE IDEAL 
En vente partout : 1.25 

3, rue Nicolas, Marseille < 

Ik SMTIQH MILITAIRE 
Paris, 12 Juin, 2 h. 15 matin. 

Les Allemands, jetant sans cesse de nou-
velles forces dans la bataille, ont poursuivi 
leur poussée entre Montdidier et l'Oise, avec 
mie violence toujours aussi furieuse, en 'dépit 
de leurs pertes sanglantes. La journée a été 
marquée par un progrès ennemi à notre 
droite, et par une avance française a notre 
gauche. 

Au sud de Noyon, le corps d'armée du gé-
néral Hoffman, tiébouebant du bois de Thies-
co.urt, a réussi à s'emparer du massif boiaé 
de Dreslincourt. Notre ligne passe mainte-
nant an sud de Ribécourt, village situé près 
du canal de 1 Oise, et, plus à lOuest, il est 
jalonné par Machemont et Chevincourt, si-
tués sur la rive droite de ia Maxz. La lutte 
se poursuit très vive pour la possession de 
ces villages, où l'ennemi a réussi à pénétrer, 
mais la vallée de la Matz. lui demeure inter-
dite. '. 

L'avance ennemie sur la rive-0 droite de 
l'Oise, aura sa répercussion inévitable sur 
l'autre rive, et nous serons vraisemblable-
ment obligés d'aligner nos positions sur les 
deux rives de la rivière. C'est là, le seul avan-
tage obtenu par les Allemands au cours de la 
journée. Partout ailleurs, ils ont été refoulés. 

Au centre, les troupes du général von 
Schoeller, qui étaient parvenues à enlever 
les hauteurs de Vignemont et de Marquéghse, 
et à pousser jusqu'à la ferme des Loges et au 
village d'Antheuil, ont été rejetées au Nord de 
ces deux points. A notre gauche., les troupes 
françaises ont obtenu un important succès. 

Les unités du général von Eben avaient 
réussi, au cours de la nuit dernière, à réali-
ser de sérieux progrès en direction d'Estrées-
Saint-Denis et de Compiègne, dépassant Bel-
loy et Saint-Maur. Elles avaient poussé jus-
qu'à l'Aronde, petit affluent occidental de 
l'Oise. Une première contre-attaque française, 
dôclanchée dans la matinée, les ramena au 
sud de Belloy et de Saint-Maur. Dans l'après-
midi, un nouveau retour offensif de nos trou-
pes s'étendait encore plus au Nord, sur un 
front d'une dizaine de kilomètres. 

Notre succès fut complet. En dépit de l'opi-
niâtre résistance de l'ensfemi, les troupes du 
général soutenues par de nombreux tanks, 
ont pu avancer de plus de deux kilomètres 
notre ligne qui, partant des abords sud de 
Saint-Maur, est jalonnée par le bois de Gen-
lis et le village de Belloy, que nous avons 
repris passe à plus de deux kilomètres à 
l'est de Méry, englobe les hauteurs entre 
Courcelles et Mortemer, pour aboutir aux li-
sières méridionales de Le Fretoy. 

C'est tin'fait à noter avec une très vive sa-
tisfaction que, après d'aussi dures journées 
de lutte, nos troupes aient pu passer aussi 
aistoent à la contre-attaque et opérer, leur 
rétablissement avec un élan si efficace. C'est 

une preuve éclatante de leur mordant incom-
parable, qui est d'excellent augure pour l'is-
sue des entreprises offensives de l'ennemi. 

Le communiqué allemand de cet après-midi 
fait savoir que l'armée du général Hutier a 
.atteint le résultat qu'elle cherchait par la pos-
session des hauteurs au sud-ouest de Noyon. 
Si l'état-major ennemi publie, après deux 
jours seulement de combats que ses objectifs 
sont atteints, c'est qu'il n'espère plus guère 
avancer. 

De fait, la situation s'achemine une fois 
de plus vers la stabilisation. D'ailleurs, l'af-
firmation du commandement ennemi est 
fausse, car on a trouvé des ordres de mar-
che des Allemands qui prévoyaient l'entré* 
des Allemands à Compiègne lé premier soir 
de la bataille. On voit que les prétentions de 
nos adversaires ont été singulièrement rabais-
sées. 1 

D'autre part, les troupes de choc alleman-
des, littéralement fauchées depuis quarante-
huit heures, sont épuisées. Le ton même du 
bulletin allemand, qui insiste sur le carac-
tère de violence et d'acharnement des com-
bats, atteste la gravité exceptionnelle des per-
tes subies ; or les masses offensives alleman-
des ne pourront se renouveler indéfiniment, 
tandis que les Etats-Unis nous envoient sans 
relâche des renforts, dont l'esprit combatif, 
vient encore de s'affirmer au nord-ouest de 
Château-Thierry où nos alliés américains ont 
repris l'importante position du bois du Bel-
leau, et capturé trois cents prisonniers. 

L'atîape victorieuse 
des troupes françaises 

Front français, u Juin. 
De notre correspondant de guerre accrédité 

aux armées : 
A 11 heures du matin, nous avons lancé une 

vigoureuse contre-attaque sur un front d'une 
douzaine de kilomètres, entre Domfront et 
Wacquemoulin. Cette contre-attaque, appuyée 
par des chars d'assaut, nous a permis de re-
prendre Belloy et la lisière sud de Saint-
Maur, nous donnant un gain de terrain dé-
passant deux kilomètres de profondeur sur 
certains points. » 

Cette opération a complètement surpris les 
Allemands qui, se croyant définitivement maî-
tres du terrain, ne supposaient point une 
réaction si rapide de notre part. C'est en com-
plet désordre qu'ils ont reflué sur l'arrière, 
amenant leurs chevaux au triple galop pour 
enlever leurs pièces, que, certains de leurs 
succès, ils avaient fait avancer jusqu'à la pre-
mière ligme. Nous avons pu prendre trois ca-
nons. 

Cette brillante attaque, menée avec une ar-
deur et une vaillance admirables, prouve que 
nos troupes n'ont rien perdu de leur superbe 
mordant. Elle nous a permis de'faire un mil-
lier de prisonniers. 

Nos troupes, en avançant sur le terrain re-
conquis, ont pu constater que le sol était lit-
téralement jonché de cadavres allemands, 
que la rapidité de notre progression n'avait 
pas encore permis à l'ennemi d'enlever. 

REMERCIEMENTS 

La famille Bonnafoux remercie toutes les" 
personnes des marques de sympathie qui lui 
ont été témoignées à l'occasion du décès dui 
soldat duilien BONNAFOUX, décédé à l'hôpi-
tal auxiliaire n° 201 (grand lycée). 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE ; 

Les familles Rougier, Courrier, Chabas, Du-
chesne, Ayasse, Pendola, Bourcier, Prieuret, 
Court, Corriol, Jaume et Bessier remercient 
leurs parents, amis et connaissances des mar-
ques de sympathie qui leur ont été témoi-
gnées à l'occasion du décès de M"4 veuve A. 
KOUUIER, née PASCKAL. La messe de sortie 
de deuil a été dite dans l'intimité 

AVIS DE DECES (Aubagne) 

M- veuve Antonin Poucel, née Pichou et 
sa fille ; M" veuve Félix Poucel et ses en-
fants ; M™ veuve Pichou et ses enfants font 
part a leurs parents, amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de M. Antonin POUCEL, sol-
dat au 311" d'infanterie, mort au champ, 
d honneur a l'âge de 40 ans, leur époux, 
père, fils, gendre, frère, neveu et cousin. 

AVIS DE DECES (Saint-Antoine) 

M" veuve Catherine LabeiUe ; MM. Edouard 
(au front), Etienne, Louis et Antonin Labeille 
ont la douleur de faire part à leurs parents 
amis et connaissances de la perte cruelle 
quils viennent d'éprouver en la personne de< 
M. Auguste LABEILLE, leur époux et père, 
et les prient d'assister à ses obsèques qui, 
auront lieu demain jeudi, à 8 h 30, vallon 
des Tuves, à Saint-Antoine 

AVIS DE DECES 

M" veuve Alexandre Ghiliotti, née Ricard » 
M. Alfred Ghiliotti, lieutenant au 11= d'artil-' 
lerie, sur le front ■ M" veuve Ricard • M-' 
veuve Charles Ghiliotti, née Franc • les la-
milles Ghiliotti, Ricard, Barthélémy,* Tourre, 
Deleuil, Long, Olive, Roydat, ont la douleur, 
de faire part à leurs parents, amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'elles vien-
nent d'éprouver en la personne de M'. Alexan. 
dre GHILIOTTI, leur époux, père beau-fils, 
beau-frère, oncle, cousin et allié, décédé dans 
la 6<= année de son âge, muni des Sacre-
ments de l'Eglise et les prient d'assister à son-
convoi funèbre qui aura lieu aujourd'hui,. 
mercredi, 12 du courant, à 4 heures de l'après-
midi, cours Belsunce, 50. On ne reçoit que 
des Heurs fraîches. \ 

M. et M- Jean Franceschi, née Donsimoni • 
M. et M™ Michel Franceschi et les familles 
Donsimoni, Franceschi, Colombani et Vespe-
rini, ont la douleur de faire part à leurs pa-
rents, amis et connaissances, de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M. Paul FRANCESCHI, leur fils,, 
frère, neveu, cousin et allié, décédé le 11 juin, 
à l'âge dç 13 ans, et les prient d'assister à1 

son convoi funèbre qui aura lieu aujourd'hui, 
mercredi, à 9 heures du matin, cours Bel-: 

sunce, 42. On ne reçoit pas. 

Les obsèques du soldat1 FADIOLO Dembelf. 
du dépôt des Isolés coloniaux, décédé des 
suites de blessures de guerre, auront lieu ce 
matin, a 8 h. 30, à l'hôpital de la Rose, 



La Nouvelle Méthode de M. Noël DEMEURE, 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la, 
seule qui procure, sans gSno ni interruption 
de travail, un soulagement immédiat et la 
guérisen des hernies et descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme lont 
prouvé les nombreuses guérisons publiées. 

Voici les noms et adresses de quelques per-
sonnes soulagées et guéries par la Méthode 
Noël Demeure : Mme lîalaguer, 4, rue Meyer-
beer, Béziers • Mme J. Dupré, à Pmsaguel 
(Hte-Gar.) ; Mme A. Pescayre, à Villemagne, 
par Bédarieux ; M. Hortola Victor, à Vieus-
san (Hérault) ; M. Bénit Bertrand, à Rieux-

,Minervois (Aude) ; M. Paul Fabre, directeur 
de l'école libre de Saint-Pons. 

Nous avons la ferme conviction d'être uti-
les à "os lecteurs en leur conseillant d'aller 
voir en toute confiance le GRAND SPECIA-
LISTE si connu et si aimé dans notre ré-
gion, qui recevra à : 
Draguignan, mercredi, 12 juin, hôtel Bertin. 
Aix, jeudi, 13 juin, hôtel du Louvre. 
Permis, vendredi 14, hôtel du Cours. 
Brïgnolss, le 15, hôtel de la Cloche d'Or. 
Toulon, dimanche 16 et lundi 17 juin, hôtel 

du Dauphiné, rue Berthelot. 
La Ciotat, mardi 18, hôtel du Commerce. 
Hyères, mercredi 19, hôtel de Paris. 
Saint-Raphaël, jeudi 20, hôtel des Négociants. 
Grasse, vendredi 21 juin, hôtel Gondran. 
Cannas, samedi 22, hôtel des Etrangers. 
DEMEURE, 52,' boulevard E.-Quinet, PARIS 

Eourse de iareessie sîsi 11 Juin 
3 % nominatif, coupures. 59 75. — 3 % au por-

teur, 59 75 ; coupures do 100, 200 et 300 fr., 59 80. — 
4 % libère petites coupures 68 60; coupures de 
100 200, 500 et 1.000 fr., 68 CO. — 5 % 1915-1916, 
K7 '50; coupures de 200, 500 et 1.000 ir., S7 50. — 
Japon 4 % 1905, 92. — Russie Consolidé k %, cou-
pures de 20 fr. dfc rente, 37 50. — Turquie, 62. — 
Compagnie Algérienne, 1325. — Panama, 132. — 
Ville de Paris 1871, 369; 1883,304; 1899, 285; 1904, 
315; 1910, 275; 1912 . 227. — Communales 1879, 440.— 
Foncières 1S79, 48S. — Conununa.i?s 1891, 303; 1899. 
Foncières 1903, 402; 1909, 210. _ Communales 1912, 
205. — Crédit Foncier 1917, 352; 165 fr. non versés, 
318./ — P.-L.-M. 3 %, fusion ancienne, 342; lusion 
noiivelle, 335. — Banque de l'Algérie, 3300. — So-
ciété Marseillaise 600. — Fraisstaet et Cie, 797. — 
Messageries Maritimes, 245. - Compagnie Mixte, 
525. —- Transatlantique,' 271. — Transports Mari-
times, 1105. — Grand'Combe, 3285. — Eafflnerles de 
Ha Méditerranée, 1350. - Saint-Louis, 2012. — Gaz 
et Electricité de Marseille, 33S. — Energie Electri-
<iue àVu littoral Méditerranéen, 574. — Vermlncl; 
C.-A. et Cie, .173. — Airlo/ue Occidentale Française, 
2390. — Boues, 232. — CHanticrs et Ateliers de Pro-
vence, 1135. — Ciments Romain Boyer, 157. — 

inouï et Merveilleux 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

âlïeoiiïfilleiip liHE!,seo 
MARSEILLE [ Bd delà Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, ^DETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

Docks et Entrepôts de MarseUle, 4S3. — Fournies 
L.-Féllx et Cie, 849. — Froid Sec. 129. — Grands 
Travaux de Marseille,-910. — Madagascar, 745. — 
Produits Chimiques, 825. •— Salins du Midi, 2950. — 
Rafilnerdes do Soufre réunies, 160. — Ville de Mar-
seille 1890, 429; 1894, 76; 1905. 415. — Docks et En-
trepôts de Marseille, 860. — Grands Travaux de 
Marseille, Saint-Raphaël, 382; Fréjus, 382; Mar-
seille. 3S5. 

VXA On demande deux bonnes, une sachant faire 
service de cuisine, légumes, et l'autre pour vais-
selle dans un hôtel, couchées si possible. S'adresser 
rue Breteuil, 27. 

wv Mouleurs de bronze, ébarbeurs sont deman-
dés, établissements Fascio et Saur aire, 80. rue 
Cherche]!. 
\w On demande, à l'hôtel des Voyageurs, cours 

Belscunce, 7, une femme de chambre. S'adresser 
i'apres-mldd. 

*w On demande une femme à la Journée pour 
faire magasin et courses, au Bonheur des Darnes, 
36, rue ci© Rome. 

wv On demande apprentie payée de suite, Adam, 
15, rue NoalUes. 

wv On demande une coursière, rue Sylvabelle, 
38, magasin. 

wv Jeune homme sérieux, robuste, 19 ans, ré-
formé, désire apprentissage dans atelier mécani-
que; très bonnes références. Ecrire Blot, villa 
SaintrLouis, Satnt-Marcel. 

wv On demande jeune garçon pour les livrai-
sons, modes, 11, rue Grignan, entresol. 

wv On demande un ouvrier papetier-relieur. 
S'adresser papeterie Grangé, 26, rue Paradis, au 
magasin. 

wv On demande des ouvriers pour le cousu 
main. S'adresser chez M. Puztn, 71 b, rue Longue-
des-Capucins. 

wv On demande jeune bonne non couchée, res-
taurant, 2, rue Rameau au i". 

wv On demande un bon couseur à la Rapide, 
chez Mme Palermo, rue Louis-Astouln, 2. 

wv Ouvrières piqueuses avec et sans machine 
demandées pour atelier, 63, rue Ferrari, magasin. 

wv On demande bonne ouvrière repasseuse, bou-
levard de la Liberté, 28. 

wv On demande une demi-ouvrière tailleuse, rue 
de la Darse, 20, Mme Matamala. 

wv On demande un pompier. Matériaux de dé-
molition a vc-ndre, American Tallor, 12. rue Pa-
radis. 

K H fli Bi S B^l§r& MpWsmsnt et sans danser, 
3 B«BS ES i B EU? ttsM P.ronez par joar 2 Cachets P ÏWHËB 1 Ma iP>ll Bachelard ialirucs 
0- (J W H B*a a Vwa Sa m S a va marines ci Ioâothyrine). 
5 fr.,Ims9t compris-Tontoa P harmacios. Envoi contre mandat 5.25 
E. BACHELARD. 8. Rue Desnouettea. S. Paris. 

wv Typo-minerviste, place stable, demandé, im-
primerie A. Burrotto. 70, boulevard de la Made-
leine. 

wv On demande une bonne ouvrière repasseuse 
et une demi-ouvrière, rue Cuoriol, 50. 

wv On demande blanchisseuse à la journée, 4 fr. 
par jour, travail assuré, 17, rue du Petit-Saint-
Jean, magasin repassage. 

wv Monteurs en chaussures sont demandés, rue 
Saint-Vincent-de-Paul, o. 

wv On demande un jeune homme de 16 ans 
pour, les écritures, présenté par ses parents, chez 
M. Payan, 43, ru© d'Alx. 

wv Mécaniciennes et ouvrières pour finitions 
sont demandées pour l'atelier, 70, rue Saint-Fer-
réol, au 3* étage, travail assuré. 

wv On demande bonne à tout faire chez Mme 
Achard, rue de Rome, 28. Se présenter de 11 h. à 
4 heures. 

wv On demande de bonnes demi-ouvrières, rue 
des Dominicaines, 2, au 3*. 

wv On demande une bonne à tout faire et une 
demi-ouvrière tailleuse, 63, rue de Forbin, Gay-
mard. 

\w On demande, pour faire les courses, un em-
ployé do 13 à 14 ans, présenté par ses parents, rue 
Adolphe-Thiers, 31, marchand de vins. 

wv On demande un homme de peine pour net-
toyage et livraison de meubles avec références, 
4 fr. par jour. S'adresser, rue Mon.tg.rand, 22, ma-
gasin. 

wv On demande un jeune , homme pour faire 
les courses et uno bonne commise en chaussures, 
38, rue d'Italie. 

wv On demande des ouvrières à la corderle Dor, 
traverse du Fort (Pharo). 

wv On demande de bonnes ouvrières couturières, 
141, rue de Rome, au 1" étage, très pressé. 

wv Apprenti do 14 a 15 ans, présenté par ses 
parents est demandé, Lavlgne frères, 77, rue de 
Rome. 

wv On demande ouvrières mécaniciennes et ou-
vrières à main pour atelier mécanique de confec-
tions civiles. S'adresser Franco-Belge, 30, quai du 
Canal. 
' wv Une bonne vendeuse est demandée aux chaus-
sures Laffite. 35, rue Saint-Ferréol. 

wv Garçon de magasin est demandé au Paradis 
des Dames, rue Saint-Ferréol, 19. 

wv On demande do bannes apprenties dégrossies 
et des coursiêres, chez Marie Debenedetti. coutu-
rière, rue Grignan, 62, au 2". 

wv Chauffeur-mécanicien irançais, 37 ans, llhre 
service militaire, 18 ans pratique, références de 
premier ordre, demande piace camion ou autre. 
Ecrire Michel Lucien, épicerie, 10, rue GlandevèS: 

wv On demande, à l'imprimerie Rapide, 11, bou-
levard Louis-Salvator, un demi-ouvrier typogra-
phe, et un jeune garçon pour les courses. 
' wv On demande des ouvrières, demi-ouvrières, 

Avas6!©; Tafees, Maladies de la Peau 

Nouveau produit 
scientifique non toxi» 
que à base de métaux 
précieux et déplantes 
spéciales. 

Psoriasis 
Eczéma 
Acné 
Ulcères 

François l*t descend 
de son piédestal 

pour ^emparer de lac 

« VAMIANÏNE " 

\ L'OPINION MÉDICALE :' 

a La Varnianine vient s'ajouter trè3 heureusement h l'ar-
senal thérapeutique de la syphilis et des dermatoses, en 
comblant la lacune laissée par la chimio-résislance si long-
temps ignorée. Cette découverte vient à son heure et fournit 
au médecin une arme très active et sans danger contre des 
affections si souvent Insuffisamment soignées. 

DR FAIVRE, 
! Prof, de Clinique Interne à l'Université de PoiUoîS 

médecin, consultant aux eaux de Luchoa. 
BROOHURB 

SUR DEMANDÉ 

L'Opinion médicale: 
» Au point de vue 

simplement pratique, 
le. Pagéol a sur les 
balsamiques, et le 

santalol en particu-
lier, une supériorité 
marquée. Alors que 
ceux-ci ne sauraient 
être que des adju-" 
vauts qui ne pour 
raient aucunement 
«Voir !n prétention 
do supprimer les la-
vages et les injections 
u rétruies .pour les 
hommes, le Pagéol 
administré seul, cons-
titue à lui seul une 
médication complète. 
« ia pagéolisotion * 

D' MALDÈS, 
d? la 1 acuité de niWedn 

de Montpellier 
Lauréat de l'Univaraite 

Etablissements Châte-
lain, 2 rue Valencieiwes, 
Paris. La double-boitt. 
franco 6 fr. 60. La grande 
boite, franco 11 fr. 

f 

r 

Laboratoires de l'ORODONAL. s. rae de Valenciennes, Paris. F», il tr. 

apprenties taUleuses, boulevard de la Madeleine, 
50, au l". 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29], — 
On demande : des ouvriers charpentiers en fer 
et en bois, des ouvriers plombiers, des maçons-bri-
queteurs, des briqueteurs-fumistes, des terrassiers, 
des hommes de peine, des tailleurs de pierre ©te 
des électriciens pour l'administration américaine 
et pour sa rendre dans différentes villes; un ou-
vrier tetntua'ier-dégraisseur pour le dehors; un 
scieur circulaire et des ouvriers bûcherons, à Ja-
lxron (Var) ; un ouvrier menuisler-inacMnlste, à Sa-
lon (Bouches-du-Rhône); des ouvriers vermiceliers 
dont un comme contremaître, a Alger (Algérie) ; 
un ouvrier matelassier; des ouvriers tourneurs sur 
métaux; des manœuvres pour engrais chimiques, 
à Arles (B.-d.-R.j; de bons ouvriers maçons, travail 
assuré, à Sainte-Maxime (Loire); un ouvrier tail-

leur, a Hyères (Var); deux fossoyeurs, dont un logé, 
dans le Var; un ouvrier menuisier-machiniste 
pour moulin ; un homme de peine emballeur et 
sachant faire les caisses ; des" emballeurs pour fro-
magerie; deux scieurs au ruban; un jeune homme 
de 14 à 15 ans, pour bureau et courses; maréchal-
ferrant ou un teneur déJpieds; ajusteur-carrossier; 
ménage jardinier potager-fleuriste (logé); des ou-
vriers tOliers-chaudronnlers; un ouvrier forgeron; 
un gaTçon de restaurant; un demi-ouvrier typogra-
phe; des ouvriers charrons; un ouvrier serrurier; 
des jeunes garçons de salle ©t bar; un, demi-ouvrier 
matelassier; un ouvrier tourneur professionnel; 
des ouvriers cordonniers pour chaussures d'en-
fants; un ouvrier typographe; un ouvrier toupU-
leur ; des tireurs de devant (scie circulaire) ; un ou-
vrier emballeur (lanipisterie) ; ouvriers cordonniers 
pour le cloué (chaussuTe militaire) ; des ou-
vriers peintres en voitures; des ouvriers mar-

briers; des ouvriers rivaurs et charpentiers en 1er; 
un demi-ouvrier minerviste ou typo-minerviste; 
des ouvriers sculpteurs SUT bois,- des apprentis :W 
menuisiers, ferblantier, serruriers débutants ou K 
dégrossis, casquiers, bijoutier, tourneur sur mé-
taux; plombier dégrossi; jeunes gens de 13 à 15 
ans pour courses; une ouvrière et demi-ou-
vrière coiffeuses; une nourrice chez patrons ou 
chez elle; des ouvrières margeuses (grande ma-
chine, et pédales) ; ouvrières culottières ; ouvrières 
étaMisseuses pour Aubagne; des ouvrières, demi-ou-
vrières et apprentie repasseuses; des ouvrières, 
demi-ouvrières et apprentie tailleuses; des ouvriè-
res et demi-ouvrières pantalonnières; un© demi-
ouvrière margeuse; une apprentie commise en 
chaussures dégrossie. — S'adresser Bourse du Tra- . 
vall, rue de l'Académie. On est prié d'apporter 
livrets, certificats et pièces d'identité, de même 
que faire connaître le résultat du placement. 

On peut classer les Rhumatismes en deux catégories bien distinctes : 
1° le Rhumatisme ; 2° le Rhumatisme • chronique. Le Rhumatisme aigu ou plu-

tôt le Rhumatisme articulaire aigu se manifeste brusquement ■; il est bien sou-
vent le résultat d'un refroidissement, d'une fatigue exagérée, d'une chute, <îe 
l'habitation dans un endroit humide. C'est une sorte d'intoxication du sang qui 
se déclare parfois d'une façon tellement violente que le malade ne peut même 
pas remuer les doigts. Le Rhumatisme chronique est la suite du premier ; le 
siège du mal change constamment, tantôt il est dans les jambes, un jour dans 
les bras, les épaules, et parfois, se localise dans les muscles. Si la douleur en est 
quelquefois moins vive, la forme n'en est pas moins dangereuse. 

Les rhabides qui souffrent de Rhumatismes ne doivent pas négliger de se soi-
gner, ils doivent faire usage du 

DOLOROSTAN (Ole-
Ce produit dont l'efficacité incontestée a été sanctionnée par une expérience de 

plus de 30 années, est fait spécialement pour guérir les Rhumatismes, la Goutte, 
la Gravcllc, le Lumbago, la Sciatique, le Mal de Reins, etc., etc. 

Il est indispensable, pendant le traitement, d'assouplir et de décongestionner 
les articulations par dés frictions et des massages avec le BAUME DU MARINIER 
(le flacon : 3 fr.) 

Le DOi_OROSTAS\S (Ote-Douleut-é) se trouve dans toutes les Pharmacies : le flacon, 
7 fr. SO, Expédition franco gare contre mandat-poste, 8 fr. 10. Pour recevoir franco 
quatre flacons DOLOROSTAN et quatre flacons BAUKSE du HSARIWIER, traitement 
d'un mois, adresser mandat-poste de 42 franes à la Pharmacie DUMONTIER, à Rouen. 

Notice franco sur demande 

testas on Achats 
de Fû» de Semmsrcs 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine Lia ia date 
de la signature do l'acte. Cette 
publication devra Être renou-
velée du Sa au lâa jour après 
la première iusertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

A n aires toutes na-
tions, Au Grand Saini-MicEiel 
40. rue des Minimes. 

IMPOTS NQUmSAïïX COMPTABILITÉ 
ETABLISSEMENTS J.-A. COULAXGES 

Marseille, 37, rue Paradis, au 1« ■ 
Directeur : J.-A. COULANGES; Sou3-Direc-teur : E. HTJGQN 

Experts comptables 
. PLUS DE 30 COMPTABLES ET SPECIALISTES 

Impôls.de guerre — Revenus — Bénéfices commerciaux. — Impôts 
câdukùres — Taxes spéciales — Déclaratio-as — Conseils 

Représentation — Défense devant toutes les juridictions ' 
Tenue de livre:; — Mises à jour — Vérifications — Arbitrages 

Expertises — Litiges d'assurances 
CREATION ET DIRECTION DE COMPTABILITES 

Avis irsîporiant.-Secret professionnel obsola.La maison n'est pas 
une agence : les consultations sont gratuites et n'engagent à rien. 

L'i: pmee Américaine 
sont demandés ; 

HIÉGANICBENS 

Bon salaire, bonne nourriture 
S'adre.v-331' : Si, allier; de Meilhan ; 158, av. d'Areao ; 
9 c, rue "Vîllaneuve ('.Sureau Américain), à Marseille. 

UHfUISiH peur les MESSIEURS 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
l'ELECTRIC BARBER M° 2. 

Rasoir dans son Écrfa, monture fiaemenl argentée : 
12 lames, 24 tranchants "1 2 fr. 

■ousse complète avec blaireau et Iflft". 
Savon Colgate JLU 

Lames s'sdapt.strr le Gillette, h im. 4 f. 
Fabrication spéciale de la Cou-

tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Rouvière (angle rue d'ilnbagae),Marseille. 
Couteaux poche, tous genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours. 

maison de confiance tonclte en iSiS 

, rae Saint-Fezréol, 38 
vous donraera 

entière catisfactl&îî. 

me u» 
paqaelrfa ^ias !=%! IRHES 1 I d dl 

On obtient une Boisson incomparable qui remplaça le VIN 
Il suffit de mettre le contenu d'un sachet dans un litre d'eau, 15 minutes avant de se mettre 

à table, pour obtenir une délicieuse boisson. 
Chez R/SeyRadier et ses succursales. — Meyer, J. Laatsz, successeur, ch. du Rouet, 193. — 

Frèzs, boulevard de la Madeleine, 133. — Boaohi, place d'Aubagne. — Braq, rue Fabrègue, 
Toulon. — Tratcbas, La Ciotat. — Chaix, rue des Cordeliors, 32, Aix. - Vignaud, place 
Piguette, Avignon. — JernolinS, agent général, 29, rue Bonaparte, Nice.— Calaio, a Aups (Var) 

JSnvoi contre mandat, 10 Paquets, 2.80 
Agent général : A. OLSVIE&î, S1?, vas d'Anvers, au 3" 

Aigreurs, Brûlures et Crampes d'Estomac 
Pesanteurs, Vertiges, Ulcères de l'Es tomate 

Sa Bière, le Cfdr»e, etc., JBuves la Hèïicieuse 

tm la plus ÀïŒE, la plus fiPMÂÏRE 
;4sia Guérie Radicalement par les 

_ ! — riinvAATrn^v 

Purgatif ags-'éable et doux, agissant sans coliques ni dou-
leurs. — L'ctai 1.4-5, imp8t compris. DEPOTS : à Haiweille, Ph,e BRA-
CKAT, BEL, pliarmaoiea, siiscossear, 27, me Pcsls-dc-la-Farise (coin 
rue Longiie-des-Cap«oins) ; à Draçuignaa. Phie BEL ; à Traîna, Phie 

GORLSER Frères. —EXIGER BIEN le mot SAVONNEUX. 

RAFRAICHISSANTE 
jR.OTj.g'© — Préparation instantanée 

que l'on boit à taBla comme entre les repas. 
; Prix du Flacon pour 10 litres ; 2 Ir. £0 == 

Ea Vante dans les Pharmacies, Herboristeries,Maisons d'alimentation 
Eriger le nom" FK81TA" déposédoi sonlgarantitua prodnitpirfait.salnetagréalile 

PRINCIPAUX DÉPOTS A MARSEILLE 
Ph1» Anastay,3,r.do l'Arbre.- Ph'« Bracliat.r.Poids-de-la-Farlne. 
PH'° cuapouen,i6, r St-Ferréol. -Phll'Goutal,10,coursBelsunce. 
PU1*Guigard.ll, pl. Castellane.- Pli " Scapuia.lS.pi. Vtetor-Geiu. 
Pli1* Tacher, !>, place Jolielte. - Ph1* Tranchier, 15, rue colhert. 

j|} Société FRUïTA,42,r,Beaumarchais,Montreuil-3-3ois (Seine) 

LE RETOUR D'AGE 
Toutes les femmes connaissent les 

dangers qui les menacent à l'époque 
du RETOUR D'AGE. 

Les symptômes sont bien connus. 
C'est d'abord une sensation d'étouf-

fement et de suffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées de chaleur qui 
montent au vi6age pour faire place à 
une sueur froide sur tout le corps. Le 
ventre devient douloureux, les règles Exiger ce portrali 
se renouvellent irrégulières ou trop abondantes et 
bientôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie 
et exposée aux piwss dangers. C'est alors qu'il faut 
sans plus tarder faire une cure avec la ~ 

Etude de M0 Paul POUCEL, 
avoué à Marseille, rue Mont-
grand, b& 

VENTE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

D'UNE MAISON située à Mar-
seille, rue Saint-Jean-de-Gar-
guier, 8. 

Mise à prix : 20.000 francs. 
Adjudication le cinq juillet 

1018, à dix heures, a.u Palais 
de Justice, à Marseille. 

S'adr. â M0 Paul Poucel, 
avoué poursuivant, rue Mont-
grand, 68, et à M0 Rech, avoué, 
14, rue Venture. 

ENCHERES PUBLIQUES 
de 230 caisses purée de tomatses 
concentrée pure suivant ana-
lyse officielle. Le vendredi 14 
courant, à 5 h. 30 précises du 
soir, M. A. Tedesco, courtier 
assermenté, vendra les mar-
chandises ci-dessus divisées en 
plusieurs lots. L'enchère aura 
lieu a la Bourse. 

enUC MANŒUVRES sont de-
tiWu mandés. Etabl. Kuntz, 

avenue de la Tiinone, ' 31. 

ON DEMANDE ^er-i&rre-
sachant lire et écrire. Se pré-
senter avec références, chez 
Arnaud, vins, 203, route d'Aix. 

REVUE. 
On demande do jeunes 

et jolies marcheuses 
de 2 heures à 4 heures 

Rsnsslgiiements Privés 
sur tout : divorces, filatures, etc. 
LifSelchtor, 50, rue Vacon, 52 ans 
d'exist de père en fila, tél. 27-0?. 

l OHBKSL pour tous sur tri-
coteuses, pôuv. rapporter 3 à 
5 fr. par jour. Laine, coton, 
aiguilles pour tricoteuses.S'a-
dr. La i Laborieuse, 22, rue 
Colbert,. MarseUle. 

MACHINES A ECRIRE 
Smith Premier, neuves, livrai-
son immédiate. Occasions Un-
dervood et marques diverses 
à enlever de suite. Georges, 
1, place Sadi-Carn-ot, face hô-
tel Régina. 

On des 
demande deux 
sexes, de bonne tenue, fixe et 
commission ; situation d'ave-
nir à personne sérieuse. Voir 
Delteil, i, r. de Rome, de 2 à 5. 

MODISTE i nos; IIS 
COURS OE ivlOEjËS 

Modiste de Paris 
diplômée, brevetée 

Médaille d'or 
76, rue Grignan 

2e étage, de 2 h. à 4 h. 
Prix modérés 

NON SILICATE 
1 tr. 70 le kilo 

Postal 10 kilos : 20 francs 
franco contre remboursement 

AUX OLIVIERS DE NICE 
50, rue Puvis-de-Chavannes 

RAILS : Sommes acheteurs 
toutes quantités et tous pro-
fils, ainsi. que wagonnets, 
écartements 0 m. 40, 0 m. 50, 
0 m. 60, et tout matériel tra-
vaux publics. Adresser offres 
détaillées J. Weîtz, 62, rue de 
la République, Marseille. 

ON. DEMANDE JiïXNZ& 
rante intéressée, avec apport 
5.000 fr. pour importante mai-
son d'alimentation au détail 
Côte-d'Azur. Ecrire en indi-
quant références, Mlle Samat, 
poste restante Capucines. 

A VENDRE scies circulaires, 
l'une de 50 centimètres, à gros-
ses dents, l'autre de 30 cent, à 
dents fines ; prix à débattre 
sur place. S'adr. ou écrire à 
Mme Bonnefoy, à Bourgui-
gnon, Sault (Vaucluse). 

Mmm ÛÈ k Psau 
ET SYPHILIS 

Docteur Spécialiste 
lfeus les jours, de 2 h. à 4 h 
4S, rue de la République 

Prix modérés 

achète M 

cher 
28, rue d'Abc, Sa étage 

Essence composée de Salsepareille rouge îeduréa 

Hommes ! - Femmes ! 

ÉCOULEMENTS 
I anciens ou récents guéris en ! 
13jours,sans injection,par les| 

ILES S'-llâii 
|Pl° HEILHAH.8, ail. Eeillian, Mai saille! 

Cette essence est le dépuratif le plus 
énergique quo l'on connaisse, Cest la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies da la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés do plantes les plus 
dôpuratlvea et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop do salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies da la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa Hbr% circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, los 
tumeurs, les cancers, les flbromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarltes, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatlf et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

<er M. Marini Marius, 
I M«!o avenue d'Arenc, 137, 
ayant cédé sa licence à Mlle 
Gamara, opp. chez M. Cam-
predon, 21, rue Auphan. 

2e hiiiç Le magasin, Beurre 
Hfld et Fromages, 27. r. 

de la Loubière, de Mme La-
peyre, est vendu à personne 
désignée dans l'acte. Opposi-
tions au dit magasin, dans la 
huitaine. 

très au courant constructions 
mécaniques, demandé, 80, bou-
levard Rabatau. 

A un^s? caus- mal- sal-SCRlJllE coif. p. dam., log. 
S pièc, loy. 500 fr., bail, 500 fr. 
bénéf p. mois ; prix au plus 
offr. ch. Rouet, 189, Marseille. 

Le flacon de 1|2 litre, 5 fr.— 6 flacons, ZQ fr. (Expédition contra mandat-post») 
Oapât sésérs! : DIANOUX, pharmacien. Grand Chemin d'Ais, 39, MAilSEiLLE 

DEPOTS ; Ph" du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON i Ph4" Chabre, Gorlier, Vedet.— 
Ali. : Ph" Dou.— ARLES : Pli* Maurel. — AVIGNON : Ph" Marie et Rolland.— LA CIOTAT î 
Ph" Barrière. — CANNES : Ph" Antonl. — NIMES : Ph" Favre. - NICE ■ Ph" Rostagni. — 
ALAIS : Ph" Ilonnaure, ot toutes les bonnes pharmacies 

L Anil-Q ÇEPRPT^Ç Ecoulements, Maladies de poau, relaladies coloniales, Ké-
Hiiia.O OEuFsC. IXo trécisssements, Impuissance, Hémorroïdes, Rfiétrites. 
G-uérison radicale et rapide. Consultations toute la journée et p. GORUIiSi'ONDANCK, 

"O, rua Colbant, 20. Quinze ans d'existence. — INSTITUT SPECIAL, docteur 
de Paris, licencié os-sciences, ex-interne au concours des hôpitaux de Paris, offf-

I. P. med.-d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Gusrison radicals de la Syphilis par Méthode 
nouvelle il* reconst. minérale du plasma sanguin, 00 à 'JO jours, suivant le3 ca"s. Sérum de Quéry 

de l'Injection du tîOQ d'Ehrliea dose forte, vingt et Wicolle. Prix francs. 

GOEnisON r>sr-i«rrwB SERIEUSE 
parte GOMPRiHES Hc GIBERÏ B- U S li S BîlsIllljP' 606 absorbabla sans piqûre 

Teckdfîu.3 nouvelle basée sur l'efficacité des doses fractionnées 
répétées tous les jours. 

Traitement facile et discret mtraô en voyage 
La botte de 40 comprimés 8 francs franco contre mandat. 

Pkraaeie GIBEÈT, 13, rue d'Aubagne, Marseille 
A Toulon : PhieChabroj à Avignon : Phi= Ravoux,2G,r République 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinique : Ph" bd National, 3 
Consultations." OD OS paie 

aue les remèdes. 

VARICES. Cas élastiques lava-
bles, prix mod. Slgnoret. 

banda^iste, rue d'Aubagne. 26 
au 1", Marseille. 

î, ME ÛOLBBT, 1 -- KMSEILLE 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de t» systèmes. EitiMtiws s. douleur. 

Nous ne cesserons de répéter que toute îemoie qui 
atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve 
aucun malaise, doit faire usage de la JOUVEPSCE 
de l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, si 
elle veut éviter l'afflux subit du Gang au cerveau, 
la congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané. 
vrieme et. ce qui est pis encore, la mort subite. 
Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son 
cours habituel se portera de préférence aux parties 
les plus faibles et y développera les maladies les 
plus pénibles : Tumeurs, Cancers, Métrites, Fibromes. 
Maux d'estomac. d'Intestins, des Nerfs, etc. 

La JOUVENCE de l*Ab&ô SOURY, toutes Pharmacies -
4 fr. 25 le flacon ; £ fr. 85 franco. Les i flacons; 
franco gare contre mandat-poste 17 francs, adressé a la 
Pharmacie Mas. DUMONTIER, a Rouen. 

(Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'impôt). 

Bian exipr la Véritable JSOfEMGE de l'Abbé »¥ j 
| avec la Signature Mag. DUMONTIER I 

(Notice contenant renseignements gratlsi 

! P HILIS Xl&f StSK" 806 
Voies urinaires.-Ecoulemeuts.-Rétrëcissenjentspar Electrolyse. 
INSTITUT CLINIQUE, 8, coars Belsunw. Oaïert tous les jours. Dia. .de 9 h, à 111. 

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux. Prix mudéi'és. 

SIROP INFANTILE SUIS ^SSSSS^lîl^ 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. KU-
GtUET.Ea eats partant. népSS .• PHi° MLHA», 8, il. Boiliiaii. Se méfier des imitate» 

OABINET riviiu 
41, rue Vacon 

3.000 fr .p. mois, bénéfice ga-
ranti d. un meublé, joL, ville 
du Var. ' 

EPICERIE 
quart, popul., rec. 400 fr. par 
jour, loyer 400, b. logé, à sai-
sir, facilités. ■■ 

ViS, HUILES, SAVONS 
gros matériel, cbeval, camion, 
loyer 700 fr. f. demi-gros, 
prix : 5.000 fr. 

CREMERIE 
angle d. rue, loy. 500, log rec; 
200 fr. p. j. prix 6.000 fr. 
cause maladie. 

! Dépôt de Draperies 
VENTE AU DETAIL, 

ED. ROUX 
. 6, rue Kaxo, 6 

d'Hcfiogerie. garanties 
ot Mashines à coudre 

122, rus Sainte 

On demande comme concierge 

Ancien Retraité 
gendarmerie, douane, police. 
S'adresser Ateliers de Literie, 
boul. Vauban, 25, Marseille 

ECOULEMENTS 
GuéHson rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r.d'Auoarjne, 34, Marseille 

ON DEMANDE Marseille ou 
aux environs, une usine pour 
constructions mécaniques avec 
tours, perceuses, raboteuses, 
etc., force motrice 100 HP sur-
face d'atelier environ ' 1.000 
mq, dépendances ou cours 10 
à 15.000 m. Proposer également 
un emplacement permettant 
l'installation de cette usine. 
Faire offres Société Genesti, 
Herscher et Cie, 12, quai do 
ia Tourette, Marseille. 

ÎLE militaires I I 
, Attention I I 

N'allez qu'à l'Ecole Française, 
seule Ecole sp, qui fait les 
mêmes cours que ■ l'armée, 
54, boulevard de la Corderie. 

PJH? double emploi 
. iCIILLBSln joli Café-Bar-Gla-
cier, grand passage, luxueuse 
instal., belles recettes. Facil. 
Ecr. A. do Boeck, 7, rue Gé-
rando, Marseille, qui rensei-
gnera. 

ûafé Ton 
,13 

St&pôa-iesir à tous 
Les plus vastes magasins da 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. i 
Brûlerie Régionale de Calés ! 

Rue NATIONAL.£, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions var colis postaux 
RM DËMANDE appartements 
SIN meublés 2 et 3 pièces.quar-
tier Arenc ou Madrague-Ville.-
Ecrire Gaston Berthe, hôtel 
Régina, Marseille. 

CHARPENTIERS £î& 
Levageurs sont demandés Usi-
ne J. Bonnet fils, 98, boul. de 
Paris. 

SFBJ PAILLE extra, dis-
I ponible, format 40/50 

et 44/56 à vendre au prix dlrv. 
gros. Magasins, 34, rue Saint-fr 

Jacques, Marseille. 

rlirAn!, élect. 3 p., 130 fr.; 
4 p., 160 çt 180 fr. ; 5 p., 250 fr.; 
6 p.; 350 fr. et au-dessus. Ag., 
Location, 12,r.ttoailles, t. 63-26. 

A VENDRE 6AROrPcouSranAt 
continu. 8 ampères, 220 volts. 
S'adresser ou écrire au bu-
reau du Journal. 

estruction radicale des in-
- soctas dans les apparte-
ments, par les produits « Mor-
tis D, : garantis par : La Pho-
céenne, 25, rue de la PalutL 
Opérations à forfait. 

Le gérant ; VICTOB UEVR1ES 

Imp. ster. do Petit Provençai\ 
me fie la Darse, as. 1 


